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ENSEIGNEMENT

Une campagne pour la gratuité scolaire 
des enfants des policiers et militaires
La coordinatrice principale de l’ASBL 
« Telema Mwana Mapinga » a procédé, 
le 15 août à Kinshasa, à la campagne 
de quinze jours des plaidoyers pour la 
gratuité de l’enseignement primaire 
en faveur des enfants des militaires 
et policiers dans les écoles de camps 
militaires. L’ASBL TMM recommande 
au Parlement de voter des lois 
pouvant accompagner l’incise de la 
Constitution qui consacre la gratuité de 
l’enseignement et faire le suivi par des 
contrôles parlementaires pour s’assurer 
de son effectivité. Aux partenaires 
internationaux, TMM leur demande 
d’accompagner le gouvernement 
dans la mise en application de cette 
disposition constitutionnelle (article 
43) et de soutenir matériellement, 
inancièrement et moralement le 
secteur de l’éducation. 
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L’ASBL TMM encadrant les enfants  des policiers et militaires

CENTENAIRE 2021 

La communauté kimbaguiste 
à l’heure de la réconciliation

Ain de donner un éclat 
particulier au centenaire de 
l’Église à célébrer d’ici 2021, 
Papa Christophe  Kisolokele 
Tusimbana prône, d’ores 
et déjà, la réconciliation de 
cette communauté religieuse 
aujourd’hui divisée, laquelle 
passe impérativement par 
l’union de tous les petits-ils du 
prophète Simon  Kimangu. L’aile  
« MonkotoBana  26 » se prépare 
à célébrer  ce  grand  événement 
(objectif  2021) en s’inspirant 
des enseignements de Simon 
Kimbangu fondés notamment 
sur l’amour et le  Pardon. 
La réconciliation tant attendue  se  
fera  sous  le  haut-patronage  de  
la  Présidence  de  la République 
qui  tient à s’impliquer  dans  
cette  démarche  salutaire  
pour   la sauvegarde  de  l’Église  
kimbanguiste  qui  doit  rester  
« une  et  indivisible ».  
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Papa  Christophe  Kisolokele

EUROPA LEAGUE

Mbokani qualifie 
Antwerp pour 
les barrages

Dieumerci Mbokani est l’homme providentiel d’Antwerp en ce 
début de saison. Déjà décisif en Jupiler Pro League (D1 Belge), 
il a été le sauveur du club anversois pour sa qualiication aux 
barrages de l’Europa League, la C2 européenne.
Dieumerci Mbokani qui n’était pas au top de sa forme pour 
cette rencontre avait fait son entrée juste avant la pause, 
monté à la place de Bolingi qui était blessé. Alors qu’Antwerp se 
voyait loin de la qualiication, c’est l’expérience de l’attaquant 
congolais Mbokani qui a ini par payer. Page 5

Mbokani délivre Antwerp face à Viktoria Plzen
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La coordinatrice principale de 
l’ASBL Telema Mwana Mapinga, 
Christella Kiakuba, a procédé, le 
jeudi 15 août en la salle Frère 
Carollus du Centre des 
handicapés de l’avenue des 
Huileries dans la commune de 
Gombe à Kinshasa, à la 
campagne de quinze jours des 
plaidoyers pour la gratuité de 
l’enseignement primaire en 
faveur des enfants des militaires 
et policiers dans les écoles de 
camps dénommée « Mwana 
Mapinga Kelasi ya ofele ». C’était 
en présence du ministre 
provincial de l’Éducation, Charles 
Mbutamuntu Lwanga, des 
représentants de la présidente 
de l’Assemblée nationale, du 
gouverneur de la ville, des 
organismes internationaux et de 
quelques députés nationaux.  

L’ASBL TMM a constaté avec 
regret le faible taux de scolari-
sation et la déperdition scolaire 
des enfants des militaires et po-
liciers dans des écoles de camps. 
Selon la coordinatrice Christel-
la Kiakuba, ce constat découle 
de plusieurs rencontres avec 
les gestionnaires des écoles, 
des responsables des Églises 
(aumônerie protestante, catho-
lique et kimbanguiste) et des 
parents militaires et policiers 
des différents camps de la ville 
de Kinshasa. « Cette situation 
ne nous profite pas enfants des 
policiers et militaires et nous 
empêche d’espérer à un avenir 
meilleur », a-t-elle relevé. 
 Se basant sur l’article 43 alinéa 
5 stipulant « L’enseignement 
primaire est obligatoire et gra-
tuite dans les établissements 
publics » d’autant plus que ja-
dis l’enseignement était gratuit 
dans les écoles des camps alors 
que les conditions de vie étaient 
viables, l’ASBL TMM a donc ini-
tié ce plaidoyer pour la gratuité 

de l’enseignement des enfants 
des militaires et policiers au 
sein des écoles des camps. Il 
est, de ce fait, question de rap-
peler les responsabilités de tous 
les acteurs qui interviennent 
dans le secteur de l’éducation 
en République démocratique du 
Congo. Aussi demande-t-elle au 
gouvernement d’appliquer les 
dispositions de l’article 43 de 
la Constitution en commençant 
par des illes et ils des militaires 
et policiers étudiant les écoles 
des camps, de matérialiser les 
promesses du chef de l’État sur 
l’amélioration des conditions de 
vie des militaires et policiers, de 
viabiliser les écoles et réhabili-
ter les cantines scolaires dans 
les camps et prendre en charge 
les enseignants des écoles des 
camps.
L’ASBL TMM recommande au 
Parlement de voter des lois 

pouvant accompagner cette 
incise de la Constitution qui 
consacre la gratuité de l’ensei-
gnement et faire le suivi par 
des contrôles parlementaires 
pour s’assurer de l’effectivité 
de ces lois. S’adressant aux par-
tenaires internationaux, TMM 
leur demande d’accompagner 
le gouvernement dans la mise 
en application de cette dispo-
sition constitutionnelle (article 
43) et enin apporter le soutien 
nécessaire matériel, inancier et 
moral au secteur de l’éducation. 
« Proitant de cette tribune, je 
rends hommage au chef de 
l’État pour son engagement à 
l’amélioration des conditions de 
vie de nos parents et nous leurs 
enfants par la réhabilitation de 
l’école et hôpital du camp Colo-
nel Tshatshi. Encore un remer-
ciement à la Fondation Denise 
Nyakeru Tshisekedi, première 

dame de la République, de do-
ter certaines écoles des camps 
des pupitres et réhabilitation 
de toitures desdites écoles », 
a laissé entendre Christella 
Kiakuba. L’on retient que l’AS-
BL TMM a été créée en 2013 
par un groupe des jeunes, tous 
enfants des militaires et poli-
ciers épris de justice sociale et 
soucieux d’un avenir radieux de 
la République démocratique du 
Congo.
«TMM est apolitique, ayant 
pour but de plaider pour l’amé-
lioration des conditions de vies 
de nos parents militaires et 
policiers passifs ou actifs, pro-
mouvoir la culture de solidarité 
et d’entraide mutuelle entre ses 
membres et redorer l’image ter-
nie de ces derniers et conscien-
tiser les enfants des militaires 
et policiers afin d’éradiquer les 
antivaleurs dans nos milieux 

des camps », a rappelé la coor-
dinatrice Christella Kiakuba. 
Parmi les réalisations de cette 
structure depuis sa création, on 
peut citer la remise des kits sco-
laires à plus de six cents élèves 
des écoles des camps (EP Ré-
vérend Mayo et Saint Barbe 
au camp Kokolo, l’EP 5 Lufun-
gula et Saint Bruno au Camp 
Lufungula ; la construction de 
deux salles de classe à l’Institut 
Laurent Désiré-Kabila du camp 
Kabila (ex-Camp Mobutu) ; le 
don des tôles pour la réhabi-
litation de la toiture de l’EP5 
Lufungula au camp qui porte le 
même nom ; la sensibilisation 
porte-à-porte sur les infections 
sexuellement transmissibles 
(IST) et le VIH-sida sanction-
née par une conférence avec les 
experts du Programme national 
multisectoriel de lutte contre le 
VIH-sida pour plus de clariica-
tion.
L’ASBLTMM a aussi effectué 
une tournée de conscientisa-
tion et motivation des inalités 
de l’école primaire et humanité 
en payant les frais de partici-
pation de l’Enafep et examen 
d’État de plus de quarante or-
phelins des militaires et poli-
ciers. Cette structure a aussi 
fait un don de bassin et fonds 
de commerce aux veuves du 
camp Badara et s’est aussi or-
ganisée pour une conscientisa-
tion des illes mères de Badara, 
etc. Dans le cadre de la même 
campagne, TMM a fait du porte-
à-porte le samedi 17 août  au 
camp policier Mobutu, sensibili-
sant les parents à envoyer leurs 
enfants à l’école. Ceci, à moins 
de deux semaines de la rentrée 
scolaire prévue pour le 2 sep-
tembre 2019.

Martin Enyimo

ENSEIGNEMENT

Une campagne pour la gratuité scolaire des enfants 
des policiers et militaires

Christella Kiakuba et les enfants des policiers et militaires 
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L’ONG de promotion et de 
défense de la liberté de la presse 
estime qu’il y a lieu de laisser le 
secteur des médias 
s’autoréguler, en apportant un 
appui conséquent au régulateur 
public, au lieu d’ouvrir une voie à 
un conflit des compétences 
inutile entre un encombrant 
ministère chargé de la Presse et 
le Csac.    

Dans un mémorandum 
adressé au Premier ministre 
Sylvestre Ilunga Ilunkamba, 
les membres de l’Observa-
toire de la liberté de la presse 
en Afrique (Olpa) ont exhor-
té le chef du gouvernement 
à abolir le portefeuille minis-
tériel dénommé ministère de 
la Communication et Médias, 
et de renforcer les capacités 
du régulateur public qu’est 
le Conseil supérieur de l’au-
diovisuel et de la communi-
cation (Csac).
Dans les motivations de 
cette demande, les membres 
de l’Olpa ont fait constater 
que, depuis l’accession à la 
tête du pays du président 
de la République, Félix-An-
toine Tshisekedi Tshilombo, 
quelques progrès ont été 
enregistrés dans le secteur 
des médias, principalement 
la baisse sensible de la main-

mise d’un seul camp poli-
tique sur les médias publics, 
l’accès de plusieurs courants 
politiques à la chaîne pu-
blique, la Radio-télévision 
nationale congolaise, l’ou-
verture des médias fermés 
depuis plusieurs années, ain-
si que la réduction sensible 
des actes d’intimidations des 
services de défense et de sé-
curité à l’endroit du person-
nel des médias.
Cette association de pro-
motion et de défense de la 
liberté de la presse note, 
par ailleurs, que le Csac, ins-
tance publique de régulation 
des médias, continue à poser 
librement ses actes sans in-
terférence manifeste du mi-
nistre de la Communication 
et des Médias.
L’autorégulation du secteur
L’Olpa fait également savoir 
que dans les démocraties 
classiques, il n’existe plus 
des ministres pour réguler 
le secteur de la presse in-
dépendante.«C’est plutôt la 
fonction de porte-parole ou 
de chargé des relations avec 
les médias», a dit l’Observa-
toire.

Lucien Dianzenza

La caravane placée sur le thème 
« Lutte contre Ébola et 
l’engagement communautaire » 
a été organisée, le dimanche 18 
aout, à Beni dans l’objectif de 
sensibiliser la population aux 
activités de contrôle sanitaire 
aux points d’entrée et de 
contrôle.  

Pour renforcer la lutte contre la 
maladie à virus Ébola, des équipes 
de riposte ont été implantées dans 
le différents points d’entrée pour 
prélever la température des voya-
geurs. Selon le bulletin quotidien 
du ministère de la Santé, depuis le 
début de l’épidémie, le cumul des 
voyageurs contrôlés aux points 
de contrôle sanitaire jusqu’au 16 
août 2019 est  de quatre-vingt-six 
millions.

À ce jour, un total de quatre-
vingt-dix-huit points d’entrée et 
de points de contrôle sanitaire 
ont été� mis en place dans les pro-
vinces du Nord-Kivu et de l’Ituri 
ain de protéger les grandes villes 
du pays et éviter la propagation de 
l’épidémie dans les pays voisins. 
Depuis le début de l’épidémie, le 
cumul des cas est de deux mille 
huit cent soixante-dix-sept dont 
deux mille sept cent quatre-vingt 
-trois conirmés et quatre-vingt-
quatorze probables. 
Le nombre de décès s’élève à 
mille neuf cent trente-quatre dont 
mille huit cent quarante conir-
més et quatre-vingt-quatorze pro-
bables. Huit cent soixante-deux 
personnes ont été par contre gué-
ries. Trois cent quatre-vingt-sept 

cas suspects sont en cours d’in-
vestigation. On note, par ailleurs, 
que neuf nouveaux cas ont été 
conirmés, dont cinq au Nord-Ki-
vu, notamment deux à Katwa, un 
à Kayna, un à Musienene et un à 
Pinga, trois en Ituri, à Mandima 
et un au Sud-Kivu à Mwenga. 
Une nouvelle zone de santé a été 
affectée au Nord-Kivu. Un agent 
de santé, vivant et vacciné, igure 
parmi les nouveaux cas conir-
més de Kayna. Le cumul des cas 
conirmés et probables parmi les 
agents de santé est de cent cin-
quante-quatre soit 5 % de l’en-
semble des cas conirmés et pro-
bables, dont quarante et un décès.

Blandine Lusimana

Dans une mise au point du 
week-end, le directeur de 
cabinet du gouverneur de la 
Ville de Kinshasa, Gentiny 
Ngobila, Me Freddy Bonzeke 
Iliki, note que l’arrêté en cir-
culation sur les réseaux so-
ciaux sur un mouvement des 
bourgmestres dans la ville 
et attribué au gouverneur 
est un faux. Il rassure, par 
ailleurs, que la personne qui 
a posté ce document a déjà 
été identiié et sera remise 

en justice.
Tout en condamnant cet 
acte, le directeur de cabinet 
du gouverneur, qui a fait re-
marquer que ce document 
ne comportait ni numéro ni 
date et sceau de l’Hôtel de 
ville de Kinshasa, a appelé 
les autres institutions de la 
République à la prudence 
face à phénomène lié à la pu-
blication de faux documents 
sur les réseaux sociaux.

L.D

MOUVEMENT DES BOURGMESTRES DE KINSHASA 

Le cabinet de 
Gentiny Ngobila 
dément
Pour le directeur de cabinet du gouverneur, l’arrêté posté sur les 
réseaux sociaux était un faux.  

GOUVERNEMENT ILUNGA

Olpa préconise 
la suppression 
du ministère des 
Médias

LUTTE CONTRE ÉBOLA

Organisation d’une caravane 
motorisée

Ain de donner un éclat par-
ticulier au centenaire de 
l’Église à célébrer d’ici 2021, 
Papa Christophe  Kisoloke-
le Tusimbana prône, d’ores 
et déjà, la réconciliation de 
cette communauté religieuse 
aujourd’hui divisée, laquelle 
passe par l’union de tous  les 
petits-ils du prophète Simon  
Kimbangu.

Le  6 avril  2021,  l’Église  de 
Jésus-Christ sur la Terre par 
son envoyé  spécial Simon  
Kimbangu va  célébrer  ses  
cent  ans  d’existence depuis 
sa création oficielle remon-
tant au début du ministère 
de son prophète qui  opéra, 
ce jour, un miracle sur une 
dame  atteinte de la folie.  La 
branche  communément  dé-
nommée  « Aile  MonkotoBa-
na  26 »  se prépare  déjà à cé-
lébrer  ce  grand  événement,  
objectif  2021, en prônant  la  
réconciliation  entre  tous  les 
petits-ils  du  prophète  Si-
mon  Kimangu.
La démarche vise en parti-
culier les kimbanguistes  en 
général  selon  les vertus  tra-
ditionnels et enseignements 
acquis  basés sur  l’amour,  le  
Pardon,  la tolérance  et le dé-
veloppement. 
« Nous voulons protéger 
la  notoriété  universelle  

de  l’Église  kimbanguiste. 
Plus  question de sépara-
tion , un défi  qui  reste à  
concrétiser  car les trois 
enfants du prophète Simon  
Kimbangu,  à savoir  papa 
Dialungana,  Kisolokele  et  
Diangenda  ont  travaillé  
en étroite  collaboration.   Et 
pourquoi pas  nous qui in-
carnons leur  descendance 
? », a déclaré Papa Chris-
tophe  Kisolokele Tusimba-
na lors  d’une  adresse à  la 
jeunesse  Kimbanguiste  qu’il 
considère  comme  étant une  
armée  de  l’Église  appelée à 
gagner ce combat de l’unité 
pour laquelle la victoire est 
déjà acquise. L’élan de l’unité 
qui caractérise aujourd’hui la 
communauté kimbaguiste a 
été démontré,  le 4 août, à tra-
vers des marches  paciiques  
de  réconciliation  organisées 
avec succès.    

 Alain Diasso

CENTENAIRE 2021

La communauté kimbaguiste  
à l’heure de la réconciliation

Papa  Christophe  Kisolokele
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Gisèle Mudiay est fondatrice de 
l’association «Ensemble A5» 
dédiée à l’encadrement de jeunes 
filles congolaises. Au mois de 
juillet, 10 jeunes filles encadrées 
par l’association, âgées de 12 à16 
ans, ont reçu leurs diplômes des 
mains de la première dame de la 
RDC, après avoir suivi un atelier 
sur les STEM( science, 
technology, engineering and 
mathematics) animé par Dr 
Sandrine Mubenga dans le cadre 
de son programme STEM DRC 
Initiative.   

Le Courrier de Kinshasa: 

Quel est le point de dé-

part de l’association «  En-

semble A5 »  ? Qu’est-ce qui 

a motivé sa création ? 

Gisèle Mudiay : Le quotidien 
autour de moi, la frustration. 
Ces jeunes illes qui souvent 
me demandent comment j’ai 
fait pour y arriver. Dans un 
pays où la déchéance de la so-
ciété, l’inversion des valeurs, 
des mœurs, la misère vous 
agressent chaque jour, on init 
par réaliser que le privilège 
d’avoir eu des parents comme 
les miens et une éducation me 
donnent aussi des devoirs et 
des obligations pour notre so-
ciété pour notre pays et qu’il 
ne faut pas attendre que l’état 
ou l’Europe vienne le faire. Un 
genre de CSR pour individu.
Avec l’âge, on a tendance à 
revisiter son but, sa vision et 
ses priorités pour la vie, et 
ils ont tendance à progresser 
au-delà de soi- même. Pour 
moi, il s’est agi de l’accompa-
gnement de ces jeunes illes et 
femmes que l’on voit en mode 
de survie continuelle, pour le 
meilleur avenir possible pour 
elles. Cela commence par les 
éduquer pour qu’elles sachent 
faire les bons choix.

LCK : Quelle est la particu-

larité de cette association 

par rapport à celles qui 

existent déjà ?

GM : Le programme de mento-
rat a été taillé sur mesure pour 
s’assurer que les femmes, à qui 
nous avions demandé de nous 
rejoindre comme mentors, ne 
seraient pas perturbées dans 
leurs emplois du temps. Si on 
en fait une contrainte, cela de-
viendrait dificile pour elles de 
suivre.
Nous demandions à chacune 
de choisir quatre illes (une 
du niveau primaire, une du 
niveau secondaire, une du ni-
veau supérieur/ universitaire 
et une, ayant moins de 3 ans 

d’expérience professionnelle) 
parce que les parents sont plus 
en coniance s’ils connaissent 
la personne. Donc, ils ne s’in-
quiétent pas de voir leurs 
illes passer une journée en-
tière avec une dame qui dit 
vouloir les encadrer. Ces illes 
doivent être issues de famille 
démunies et nous leur parlons 
comme on parle à nos propres 
illes. Nous leur prodiguons 
des conseils sur des choses 
rudimentaires et importantes 
pour nous mais malheureu-
sement ignorées par elles. 
Nous, les femmes congo-
laises, sommes souvent cri-
tiquées d’être parmi les plus 
egocentriques du continent et 
ayant peu d’union entre nous. 
Je voulais donc absolument 
associer le plus de femmes 
possible ain de démontrer 
que nous sommes en mesure 
d’œuvrer positivement pour le 
bien de notre société. L’intel-
ligence collective des femmes 
congolaises vaut son pesant 
d’or.

LCK : Quelles sont les ac-

tivités que vous organisez 

dans le cadre de cette asso-

ciation  ?

GM : Une fois par mois, nous 

tenons notre réunion. Avec 
le changement conseillé par 
les experts, vu la sensibilité 
de certains sujets et la déli-
catesse avec laquelle il faut 
s’adresser aux jeunes illes, 
nous avons une vingtaine de 
mentors internes qui, elles, 
ont suivi la formation pour 
couvrir ces sujets-clés. Et 
nos grandes dames mentors 
sont invitées par groupe de 
cinq pour parler de leurs par-
cours professionnels et, bien 
sûr, donner des conseils sur 
la ligne de conduite  ; les at-
titudes  ; le respect  ; la dis-
cipline  ; la morale  ; l’éthique  
; la persévérance et beaucoup 
d’autres secrets de leurs réus-
sites.
Au mois de juin, nous avons 
eu une excellente opportu-
nité offerte par Dr Sandrine 
Mubenga et son STEMDRC 
initiative pour la formation de 
dix de nos illes âgées entre 
12 et 16 ans. La remise de di-
plômes faites par la première 
dame était une expérience 
hors du commun et très en-
courageante pour nos illes.

LCK : Votre objectif prin-

cipal est la «déféminisa-

tion de la pauvreté ». Pen-

sez-vous que la pauvreté, 

principalement en RDC, 

est une question liée au 

genre ?

GM : Sur 3,5 milliards de 
pauvres dans le monde, la ma-
jorité sont des femmes. Il a été 
démontré partout au monde 
qu’elles sont les plus touchées 
par la pauvreté et qu’il y a une 
tendance à l’accroissement et 
à la transmission à leurs en-
fants dans les ménages ayant 
des femmes à leurs têtes, d’où 
l’expression «  féminisation 
de la pauvreté  » qui est uti-
lisée par les Nations unies. 
L’ampleur du phénomène de 
la pauvreté en RDC est im-
mense :70 % vivent sous le 
seuil national de pauvreté en 
milieu urbain contre 90 % en 
milieu rural.  Aucun des objec-
tifs de développement durable 
ne peut être atteint sans l’éga-
lité des genres. En RDC, nous 
sommes au bas de la liste. Nos 
prioprités se trouvent donc 
dans l’éducation où 2/3 des 
illes sont analphabètes. Man-
dela l’a bien dit : “L’Education 
est l’arme la plus puissante 
pour changer le monde”.

LCK : De quelle manière 

comptez-vous opérer cette 

«déféminisation de la pau-

vreté ?»

GM : EA5 insiste sur l’impor-
tance des études ain qu’il n’y 
ait aucun doute dans la tête de 
ces illes que la condition sine 
qua non pour elles d’avoir une 
vie meilleure est de faire des 
études. Ainsi, aucune ne sera 
tentée de se marier et d’avoir 
des enfants avant qu’elle n’ait 
eu, au minimum, un certiicat 
d’études. Et chacune se battra 
avec les moyens qu’elle a pour 
échapper au mariage précoce 
ou encore à une grossesse 
précoce. Nous inculquons 
l’importance des études aux 
jeunes illes et à leurs mères 
qui souvent croient encore 
que le mariage est l’unique so-
lution. Dans EA5, nous avons 
qurante-cinq jeunes femmes 
qui se sont séparées d’avec 
leurs maris pour les raisons les 
plus farfelues  : enfant né avec 
malformation, belle-famille 
n’acceptant pas la tribu ou 
encore incapacité à enfanter 
un ils après trois, quatre ou 

cinq grossesses, avant d’être 
inalement abandonnées pour 
une plus jeune. Et elles ne 
savent ni lire ni écrire et sont 
incapables de satisfaire leurs 
besoins biologiques, sociaux 
et culturels minimaux.

LCK : Quels sont les mes-

sages que vous adressez ou 

les conseils que vous don-

nez dans vos programmes 

de mentorat  ?

GM : Aux dames mentors, j’ai 
demandé, dès le départ, de 
pouvoir parler à ces enfants 
comme on parle à nos propres 
illes. On insiste sur l’impor-
tance des études, du travail 
et de l’initiative pour le lea-
dership de projet qui peuvent 
avoir un impact positif sur leur 
environnement. On leur parle 
de savoir vivre et de savoir 
être. On converse sur l’estime 
de soi, la coniance et la digni-
té qu’elles doivent avoir pour 
elles-mêmes. Pour le mois de 
mai 2019, nous avons reçu 
la directrice générale de SN 
Bruxelles avec deux dames 
de son équipe qui ont parlé 
de leurs parcours respectifs 
et expliqué aux illes la dis-
cipline, les qualités et la per-
sévérance dont elles ont fait 
preuve pour arriver où elles 
sont aujourd’hui.

LCK : Quels sont vos pro-

jets pour l’association ?

GM : Les déicits économiques 
annuelles attribuables au fait 
que les illes ne bénéicient 
pas du même niveau d’édu-
cation que les garçons. Des 
statistiques ont même prou-
vé qu’une seule année sup-
plémentaire d’enseignement 
primaire accroît le revenu de 
10 à 20 pour cent et jusqu’à 
25 pour cent pour le niveau de 
l’enseignement secondaire. Le 
coût de tout ceci est énorme. 
Mes projets pour l’avenir sont, 
en majeure partie, liés à cet 
effet : améliorer les conditions 
de vie de la jeune ille, «  défé-
miniser  » la pauvreté et auto-
nomiser la femme congolaise 
ain de contribuer à la crois-
sance économique.

Patrick Ndungidi

INTERVIEW

Gisèle Mudiay : « L’intelligence collective  
des femmes congolaises vaut son pesant d’or»

Gisèle Mudiay
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Dieumerci Mbokani est l’homme 
providentiel d’Antwerp en ce 
début de saison. Déjà décisif en 
Jupiler Pro League (D1 Belge), il a 
été le sauveur du club anversois 
pour sa qualification aux barages 
de l’Europa League, la C2 
européenne.  

Après un retour réussi sur 
la scène européenne lors 
du match aller au Stade Roi 
Baudouin, l’Antwerp, malgré 
en dificulté, ont réussi un 
grand coup contre l’équipe 
Viktoria Plzen en Répu-
blique Tchèque. Dieumerci 
Mbokani était incertain pour 
le match retour du tour pré-
liminaire de l’Europa League 
de football.
Face à Viktoria Plzen, l’at-
taquant congolais a débu-
té sur le banc des rempla-
çants, laissant sa place, au 
coup d’envoi de la partie, à 
un autre Congolais, Jona-
than Bolingi (ex-Standard 
et Mouscron) . Après avoir 
battu l’équipe tchèque (0-
1) au stade Roi Baudouin de 
Bruxelles, l’équipe d’Anvers 
était en dificulté lors de ce 
match retour. Ils ont tenu 

pendant 80 minutes, avant 
que Krmencik, attaquant de 
Viktoria Plzen plante deux 
buts à la 81e minute et à la 
prolongation 97e minute.

Entrée de Mbokani…

Dieumerci Mbokani qui 
n’était pas au top de sa 

forme pour cette rencontre 
avait fait son entrée juste 
avant la pause, monté à la 
place de Bolingi qui était 
blessé. Alors qu’Antwerp se 
voit loin de la qualiication, 
c’est l’expérience de l’atta-
quant congolais Mbokani qui 
inira par payer. Il va inscrire 

le but de la qualiication à la 
113e minutes pendant que 
son équipe était menée et 
en infériorité numérique, 
après l’exclusion d’Abdo-
ulaye Seck. « L’intention 
première était de rester en 
Belgique, mais après avoir 
consulté l’entraîneur, j’ai 

décidé de prendre l’avion 
», a expliqué Mbokani à Het 
Laatste Nieuws après la 
rencontre. « Je ne savais 
même pas si j’étais capable 
de monter au jeu. Je me 
suis dit qu’une demi-heure 
pouvait le faire. Mais en-
suite, Jonathan (Bolingi) 
a dû sortir ... J’ai dit aux 
garçons que j’allais mar-
quer et j’ai fait mon tra-
vail », a conclu l’attaquant 
congolais.

Qualification pour les 

barrages

Le but de Dieumerci Mboka-
ni permet à Antwerp d’être 
qualiié pour les barrages de 
la C2 européenne, et d’af-
fronter le club néerlandais 
d’AZ Alkmaar, tombeur des 
Ukrainiens de Mariupol (0-9, 
0-4 à l’aller). Le vainqueur de 
cette double confrontation 
programmée (22 et 29 août) 
validera son ticket pour la 
phase de poules.

Martin Enyimo

EUROPA LEAGUE

Mbokani qualifie Antwerp pour les barrages

Mbokani délivre Antwerp face à Viktoria Plzen (copyright : Photo News) 

Le coup d’envoi de la 25e édi-
tion du championnat de la 
Ligue nationale de football (Li-
nafoot) a été donné le vendre-
di 17 août au stade des Martyrs 
de Kinshasa, avec le résultat 
nul de zéro but partout entre 
le Daring Club Motema Pem-
be (DCMP) new-look et le FC 
Lubumbashi Sport. Le samedi 
18 août, le FC Renaissance du 
Congo a battu le Racing Club 
de Kinshasa (RCK) par trois 
buts à un, avec la réalisation 
d’Iana Losi à la 32e minute, et 
le doublé de Sidibe à la 28e et 
72e minute. Ntumba Libanza 
a marqué l’unique but du RCK 
à la 39e minute. Notons que 
l’équipe tuteurée par le pas-
teur évêque Pascal Mukuna a 
ini la partie à dix avec l’exclu-
sion à la 76e minute de Kanda 
Tshifuaka.
La première journée de la 25e 
édition du championnat na-
tional a continué le dimanche 
18 août 2018 au stade des 
Martyrs, l’AS V.Club a marché 
sur l’AS Simba de Kolwezi par 
quatre buts à zéro. Jérémie 
Mumbere a ouvert la marque 

dès la cinquième minute de 
jeu, avant le deuxième but 
de Mukoko Tonombe à la 43e 
minute. Mumbere est revenu 
à la charge à la 44e minute 
pour un doublé, but inscrit de 
la tête sur un centre du laté-
ral droit international Djuma 
Shabani. Et l’attaquant César 
Manzoki a clos la série à la 
55e minute avec le quatrième 
but des Dauphins Noirs qui 

entame idéalement cette 25e 
édition du championnat de la 
Linafoot. Le même dimanche 
au stade Kashala Bonzola de 
Mbuji-Mayi, le club local de Sa 
Majesté Sanga Balende a été 
contraint au partage par le CS 
Don Bosco de Lubumbashhi 
par le score de deux buts par-
tout.

M.E

LINAFOOT/LIGUE 1 - PREMIÈRE JOURNÉE 

V.Club déroule, DCMP marque le pas

 L’AS V.Club déroule en première journée 



N° 3557 - Mardi 20 août 2019L E  C O U R R I E R  D E  K I N S HA SA6 | INTERNATIONAL   

Mathieu Ossalé Keke, les 
enfants Okoko et Stanislas 
Okassou ont le profond regret 
d’informer les parents, amis et 
connaissances du décès brutal 
de leur frère et oncle Guy Serge 
Rufin Okoko, le 10 août, à Braz-
zaville. Le deuil se tient au domi-
cile familial sis n°66, rue Tchi-
tondi, à Talangaï. Réf : derrière 
l ’ É g l i s e  K i m b a n g u i s t e  
de Talangaï.  Le programme des 
obsèques sera communiqué 
ultérieurement. 

M. Charlemagne Ngomba, 
agent des Dépêches de 
Brazzaville, informe les 
parents, amis et connais-
sances du décès de sa 
campagne Mlle Blandine 
Ekangakondi, survenu le 
14 août des suites d’une 
maladie. Le deuil se tient 
au n°142, rue Bangala à 
Poto-Poto, vers l’avenue  
de France.

Côte d’Ivoire

Une soixantaine d’experts en gestion durable des forêts venant de dix-huit pays 
africains se sont engagés à organiser annuellement un forum sur les investissements 
Redd+, en vue de mobiliser des fonds destinés à la lutte contre le changement cli-
matique sur le continent. Au cours d’un atelier, tenu du 13 au 15 août à Abidjan, les 
participants ont adopté « Les Résolutions d’Abidjan » qui préconisent la création 
et le maintien d’un réseau d’experts africains sur la Redd+. Elles recommandent 
également la promotion de mécanismes d’échanges entre les pays, l’engagement du 
secteur privé dans la Redd+ et la désignation de points focaux du réseau dans les 
cinq régions de l’Afrique.

Tchad

Idriss Déby a déclaré l’état d’urgence, pour les trois prochains mois, dans les pro-
vinces du Sila et Ouaddaï, après des affrontements meurtriers entre communautés 
faisant des dizaines de morts. Les conlits entre cultivateurs sédentaires et éleveurs 
nomades sont fréquents dans cette zone de transhumance, située à la frontière 
avec le Soudan. La découverte des corps de deux jeunes éleveurs a mis le feu aux 
poudres. Résultat, en moins de dix jours, plus de cinquante civils ont été tués. En 
visite à Goz-Beida, la capitale de la province du Sila, le président tchadien a promis 
de déployer l’armée pour calmer la situation. Des armes qui circulent via les pays 
frontaliers en proie à des conlits, comme le Soudan, la Libye et la Centrafrique.

Niger

Les fraudes iscales et douanières ont fait perdre 14,5 milliards de FCFA au Trésor 
public entre 2017 et 2018, a annoncé la haute autorité de lutte contre la corruption. 
Les fraudes vont de l’infraction au code des marchés publics au détournement de 
fonds en passant par l’abus de fonctions et le dédouanement illégal. Dans les caisses 
des impôts d’abord, au moins trois milliards de francs CFA étaient manquants l’an-
née dernière. cinq cents millions de francs CFA ont pu tout de même être recou-
vrés, annonce l’institution. Mais c’est surtout la fraude sur les hydrocarbures qui 
est un véritable manque à gagner pour l’État avec près de onze milliards de CFA de 
perte entre 2017 et 2018. 8% du carburant prévu n’arrive pas au Burkina Faso et au 
Mali, tandis que 10 % des citernes déclarées n’atteignent pas le Nigeria.

Centrafrique

La Cour des comptes a épinglé la gestion de l’Assemblée nationale suite à la saisine 
du président de cette institution. Le rapport très détaillé concernant la vériication 
des comptes et de la gestion de l’Assemblée nationale pour la période allant, du 1er 
juin 2016 au 30 septembre 2018, révèle de nombreux dysfonctionnements. Il s’agit 
de la mauvaise tenue de la comptabilité, recrutement anarchique et pléthorique du 
personnel, non-respect des procédures, discordance dans les comptes, erreurs de 
calculs, etc. Des dossiers qui avaient valu à Abdou Karim Meckassoua sa procédure 
de destitution. Plusieurs autres personnalités sont citées dans ces affaires. L’en-
semble a été un contrôle « fastidieux », note la cour qui conclut que « les irrégula-
rités décelées suivront la procédure juridictionnelle. »

Cameroun

Le ministère des Finances a opté pour le paiement individualisé des salaires pour 
mieux iltrer les fonctionnaires ictifs. Une convention avec les établissements de 

crédit relativement à la migration du mode de règlement de la solde et des pensions 
des agents publics en activité et à la retraite au Cameroun a été signé le 14 août à 
Yaoundé. Par cette décision, le pays veut s’arrimer à la disposition de l’article 43 de 
la charte de bonne conduite en matière d’exploitation des systèmes de paiement 
de la zone Cémac qui interdit d’agréger les valeurs nominales de moins de cent 
millions de FCFA pour en faire une seule opération de gros montant. L’objectif est 
de permettre audit de régler les salaires en temps réel, de corriger les erreurs sur le 
traitement de la solde dans un délai maximum de soixante-douze heures, d’assurer 
un retour quasi-instantané des rejets salaires et de mieux appréhender les problé-
matiques liées aux contentieux des rejets salaires.

Gabon

Ali Bongo a annoncé, à l’occasion de la cinquante-neuvième édition de la fête natio-
nale, que l’endettement du pays est passé de 64% à 60% et la fonction publique a 
moins de cent mille agents. Les réformes impulsées en 2018 redonnent des marges 
de manœuvre budgétaires nécessaires pour inancer les investissements les plus 
urgents, notamment en matière de routes, écoles, hôpitaux, centrales électriques, 
énergétiques et logements. Pour mémoire, le Gabon cumulait une dette de cinq 
mille cent quarante-deux milliards de FCFA, au 1er trimestre 2019, en hausse de 
8% par rapport au premier trimestre 2018, selon le ministère de l’Economie et des 
inances.

Angola

Le gouvernement envisage de privatiser plus de 86% de ses compagnies publiques, 
d’ici à 2020. Au cours de ladite période, l’Etat angolais aura cédé cent soixante-onze 
de ses cent quatre-vingt-quinze entreprises publiques à des investisseurs privés. 
Quatre-vingt d’entre elles devraient être cédées, d’ici à la in de l’année en cours, 
tandis que quatre-vingt-onze seront cédées l’année prochaine. La dernière vague de 
privatisation enregistrera la cession de 20 autres sociétés en 2021 et des quatre der-
nières de la liste en 2022. De nombreux poids lourds de l’économie angolaise, tels 
que la compagnie pétrolière nationale Sonangol, la compagnie diamantaire Endiama 
et la compagnie aérienne TAAG ainsi que les banques BCI, BAI, BCGA et Banco 
económico, seront impactés par la nouvelle mesure. Ce plan devrait permettre au 
gouvernement de limiter son ingérence dans l’économie au strict nécessaire, sur-
tout dans le domaine industriel, ain de redonner un second soufle à une économie 
dominée par les inluences du système soviétique depuis l’indépendance, en 1975.

Zimbabwe

Les soins médicaux à l’étranger font perdre chaque année quatre cents millions 
de dollars à l’économie locale. Cette situation est due au système «multidevises» 
qu’a adopté le pays, mais surtout au fait que de nombreux médecins zimbabwéens 
servent d’agents dans leur pays, pour des établissements de santé situés à l’étran-
ger. Pour contrer cette situation et renverser la tendance, le gouvernement a en-
tamé une procédure de stabilisation de son économie. En juin, le gouvernement 
annonçait avoir conclu un accord avec le groupe suisse Novartis, ain de faciliter aux 
Zimbabwéens l’accès aux produits pharmaceutiques, à moindre coût. Notons qu’au 
total, les soins médicaux à l’étranger ont fait perdre quatre milliards de dollars au 
Zimbabwe, au cours de la dernière décennie.

 Josiane Mambou Loukoula

BRÈVES

Depuis quelques jours sur les réseaux sociaux certaines 
personnes mal intentionnées relaient abusivement l’inci-
dent survenu lors de la finale du dernier championnat natio-
nal de handball opposant Abo-sport à la DGSP.
Ces incidents attribués faussement au président général 
de la DGSP qui serait le commanditaire, son plutôt la consé-
quence des vives émotions que produisent ce genre  de 
derby. Car, depuis  deux ans  au moins, Abo- sport et la 
DGSP se disputent sportivement le leadership du Hand-
ball congolais.
 L’expression des supporters soient- ils des hommes en 
uniformes ne peut donc être attribuée à un quelconque 
mentor. Ainsi quoi qu’étant le président de la DGSP qui 
est un militaire, la personne du Colonel Serges Oboa ne 
peut dont être mêlée ni de loin ni de près dans  les incidents 
du 11 août 2019 au Gymnase Nicole Oba, lors de  la finale 
de la 50eme édition du championnat national élite senior 
Dames.
Abo sport -DGSP d’ailleurs logiquement et sportivement 
remporté par Abo sport dont le président fondateur n’est 
autre que l’actuel  président de la Fédération congolaise 
de handball (FECOHAND).

Le secrétaire général      
Commandant François Elion Ndouniama

COMMUNIQUÉ DE PRESSE DU CLUB 
MULTIDISCIPLINAIRE DE LA DGSP

Les  fami l l es 
Dacosta Hen-
riques, Essende 
Marcel, Ingoulou 
Bavon, Mbouale 
Monique, Mendes 
ont la profonde 
douleur de vous 
annoncer le décès 
de leur fille, nièce, 
petite fille et épouse Mme Mendes née Dacosta 
Henriques Nathalie Doriane le 13 août 2019 à 
Rouen en France.
La veillée mortuaire se tient au domicile familial 
au n°42 de la rue Mbaka Poto-Poto à Brazzaville.

M. Tsoumou Georges 
Black-Djo, colonel de 
l’armée de l’Air à la 
retraite et les enfants 
Tsoumou, ont la pro-
fonde douleur d’infor-
mer les parents, amis 
et connaissances du 
décès de leur épouse 
et mère, Mme Marie-Delphine Thongo 
Pémbé ‘‘PMD’’, survenu le 13 août 2019. 
Le deuil se tient au quartier Diata, rue Mas-
sangui n° 6, références PSP Diata – bar 
les Cocotiers. 
La date et le lieu de l’inhumation seront 
communiqués ultérieurement.

NÉCROLOGIE 
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À l’occasion de la Fête nationale, le 15 août dernier, une série d’activités destinées au grand public ont eu lieu dans différents 
lieux de résidence des Congolais de l’étranger, leur permettant de participer à un moment festif patriotique  

Les Congolais en Italie

Pour son escale à Rome, le convoi de 
la Caravane des Voix de la Diaspora 
conduite par Agnès Ounounou s’est 
associé aux Congolais vivant en Ita-
lie. Les jeunes étudiants ont proité 
de cette occasion pour évoquer leurs 
parcours respectifs et le récit de leur 
intégration dans le pays d’accueil. Ils 
ont déploré l’ignorance et le faible 
niveau d’ouverture des Italiens. « 
Quoi qu’il en soit le degré de difficul-
tés, nous nous arrangeons à mettre 
le Congo en avant surtout quand 
il s’agit du milieu universitaire en 
Italie », précise l’un des vétérans en 
résidence en Italie.
Dans le cadre de la diaspora, les 
compatriotes de l’Italie ont apprécié 
la mise en place de la Caravane des 
Voix de la Diaspora. « Il est temps 
d’unifier la gestion de la diaspo-
ra et de permettre aux institutions 

d’avoir une visibilité d’action iden-
tique, car, ont-ils souligné, il n’y a 

pas que Paris comme ville de rési-
dence des Congolais ».

 
Les Congolais en Belgique

Sous la houlette de l’association des 
étudiants et stagiaires congolais en 
Belgique, le 15 août 1960 a été cé-
lébré par les Congolais et amis du 
Congo.
Pour Destin Jesus Sondzo, le moindre 

symbole historique, artistique ou 
culturel concernant le Congo, doit 
être vécu comme « des moments de 
rapprochement entre Congolais loin 
de notre pays ». Par ce fait, juste 
avant le soixantième anniversaire, il 
était question de montrer à nouveau 
la cohésion des membres de la dias-
pora en Belgique.
 
Les Congolais de Blois / Associa-

tion Bloizzaville

Malgré la pluie, les Congolais de Blois 
n’ont pas manqué de se retrouver au-
tour d’un barbecue géant sur la place 
Jules Ferry, à Blois, prouvant ainsi 
leur patriotisme. Cette année, d’une 
façon exceptionnelle, les membres 
de l’association ont fait répertorier 
les festivités sur l’agenda de l’ambas-
sade du Congo en France. « A cette 
occasion, nous tenons à remercier 
les autorités diplomatiques congo-
laises pour leur ouverture adminis-
trative », a conié un des membres de 
l’association Bloizzaville.

 Marie Alfred Ngoma

FÊTE NATIONALE 

Les Congolais de l’étranger en communion avec  
leurs compatriotes au Congo

Des Congolais de l’Italie

Des Congolais en Belgique

Des Congolais à Blois

Deux personnalités politiques de France ont commenté les propos du chef de l’Etat, 
Denis Sassou N’Guesso. Bien évidemment, pour l’opposition, c’est un florilège des actes 
manqués, alors que du côté de la majorité présidentielle, l’on se félicite  et se dit en 
parfait accord.  

L’ancien ministre Ouabari Mariotti 

«Comme les années précédentes, le 
chef de l’Etat n’a pas enfreint à la tra-
dition, à l’occasion du cinquante-neu-

vième anniversaire de notre Indépen-
dance et s’est adressé à la nation.
Alors que les Congolais, écrasés par le 
poids des souffrances qu’ils endurent, 
du fait de la mauvaise gouvernance 

du pouvoir, attendaient, un fort en-
gagement républicain pour des solu-
tions immédiates, concrètes et respon-
sables sur les problèmes réels du pays, 
celui-ci a fait le choix de tourner le 
dos à leurs diverses préoccupations 
et autres angoisses. Dans un message 
aux accents d’une fuite en avant, le 
président de la République s’est appe-
santi sur des matières dont on peut 
douter que les perspectives d’accom-
plissement de leurs objets seront, avec 
certitude, porteuses pour le pays. Ce 
qui est grave pour une nation dont 
le manque de cohésion, les inégalités 
sociales, les injustices, la lenteur des 
progrès économiques, l’appropriation 
des ressources par une minorité, la dé-
liquescence de l’Etat et du service pu-
blic enjoindraient plutôt urgemment 
à d’ambitieuses mesures patriotiques 
de redressement ! Un sursaut national 
s’impose aujourd’hui pour apporter 
au pays les réformes nécessaires aux 
fins du réel changement qu’appellent 
de leurs vœux les Congolais.»

Patrick Gabriel Dion,  président de 

la fédération Pct-France

«Le chef de l’Etat, fort d’un réalisme po-
litique dans son message à la nation à 

l’occasion du cinquante-neuvième an-
niversaire de l’indépendance de notre 
pays, a su exposer un tableau réaliste 
de la situation actuelle que traverse le 
Congo. En huit points bien précis, le 
président de la République a adressé 
un message clair portant sur des orien-
tations attendues par les Congolais. 
Il a donné des solutions immédiates, 
concrètes, dont la responsabilité oriente 

à mettre en place le renforcement ou 
l’amélioration de la bonne gouvernance 
de telle sorte que nous puissions tirer de 
bons fruits suite à l’accord signé avec 
le FMI.A propos de la découverte du pé-
trole dans la partie nord du Congo, nous 
nous réjouissons de cette annonce. Elle 
constitue une bonne nouvelle, même si, 
pour des impératifs de diversification 
de notre économie, nous nous retrou-
vons encore face à une dépendance de 
cette ressource. Sur ce, veillons à ce que 
les royalties dégagées de l’extraction de 
l’or noir soient bien destinées à financer 
les infrastructures de la politique de di-
versification, les équilibres écologiques 
pouvant se faire alors grâce au bon 
usage des recettes pétrolières.
De ce fait, nous croyons au renforce-
ment de la cohésion nationale en allant 
au plus près des besoins de nos compa-
triotes.De Paris, notre fédération est dé-
terminée à relever les défis que le chef 
de l’Etat a énoncés pour le renforcement 
de la bonne gouvernance et la diver-
sification de l’économie avec le but de 
créer au plus vite plus d’emplois et de 
richesses en total respect avec l’écologie. 
Le Congo est plus fort et plus solidaire 
quand il est uni et apaisé».

 M.A.N.

Des réactions au message du chef de l’Etat
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La cérémonie de baptême du remorqueur Massabi a eu lieu le 12 août au quai D du Port 
autonome de Pointe-Noire en présence de Fidèle Dimou, ministre des transports, de l’aviation 
civile et de la marine marchande et d’Anatole Collinet Makosso, ministre de l’enseignement 
primaire, secondaire et de l’alphabétisation, de l’ambassadeur d’Angola au Congo, de sa 
majesté Roi Moe Makosso IV, roi de Loango et des autorités du département de Pointe-Noire 
et du Kouilou. 

Le baptême du remorqueur Massabi a respecté la vieille tradition en matière de lancement des activi-
tés des navires dans les ports du Congo. Après le rituel d’usage fait par les notables de la Cour royale, 

Eugénie Mouamba, épouse du 1er ministre, chef du gouvernement, et marraine dudit remorqueur a 
procédé officiellement à la mise à flot dudit remorqueur par la casse de la bouteille sur la coque du 
navire. Le nouveau remorqueur Massabi a été construit en neuf mois par le groupe Damen, un construc-
teur naval de dimension internationale. Il a une puissance de 5000 CV et est équipé de deux moteurs 
de marque Caterpillar. Il mesure 28 m de long et 10 de large. 
Le remorqueur Massabi est capable d’assurer l’accostage des plus grands navires porte conteneurs. 
« Cette capacité d’accostage a été multipliée par trois en une décennie. Cette performance ne 
pouvait être atteinte sans l’acquisition dès 2012 des moyens de puissance modernes adapté 
aux évolutions de porte conteneurs de grande taille que sont les remorques modernes, puis-
sants et de grande manœuvrabilité », a dit Séraphin Bhalat, directeur général du Port autonome de 
Pointe-Noire et d’ajouter « Nous louons le partenariat avec Damen, entreprise néerlandaise de 
construction navale de 1er rang mondial notamment dans la construction des porte conte-
neurs. Un partenariat établi depuis près de 10 ans qui s’est traduit par l’acquisition de trois 

remorqueurs modernes polyvalents : Loufoulakari, Liketi, Massabi, aujourd’hui, un remor-
queur moderne, deux vedettes de pilotage, une vedette off shore…. ». 
Le remorqueur Massabi est ainsi nommé en référence au nom d’un lac situé à la frontière du Congo et 
du Cabinda et en souvenir de l’histoire commune entre le Congo et l’Angola. La coopération entre les 
deux pays se traduisant par des échanges culturels, commerciaux et multidimensionnels sans oublier 
les journées bilatérales de concertation pour le renforcement de la coopération transfrontalière. La 
modernisation des infrastructures et des équipements portuaires enclenchés avec la mise en œuvre 
du Programme d’investissements prioritaires (PIP) dont l’objectif commercial vise l’accueil des navires 
porte conteneurs de 300 mètres de long avec une capacité à bord de 7500 EVP s’est réjoui Séraphin 
Bhalat. 
Ainsi, l’acquisition de ces engins modernes confirme l’ambition d’améliorer les conditions d’accueil du 
port, pour recevoir des navires de grande capacité, dans des conditions de sécurité et d’exploitation 
modernes suffisantes et satisfaisantes Construit par la Société hollandaise Damen, spécialisée dans 
la construction navale, le dragage et le balisage, cette entreprise est présente au Congo depuis 2009. 
Un partenariat fécond a dit Jan Van Worm, directeur régional pour l’Afrique du Groupe Damen en ajou-
tant que son entreprise intervient au Port autonome de Pointe-Noire dans le cadre de l’amélioration de 
la qualité des services.
Après le rituel traditionnel et symbolique de consécration du remorqueur, la visite guidée à quai par le 
commandant du port et en mer sur le bassin portuaire de madame l’épouse du 1rer ministre, des 
membres du gouvernement et des différentes autorités a mis fin à la cérémonie de baptême du remor-
queur Massabi.

Le Port autonome de Pointe-Noire met à flot le remorqueur Massabi 

Une vue du remorqueur Massabi 

Réunis le 18 août à 
Brazzaville, les ministres 
des pays de la Communauté 
économique et monétaire 
de l’Afrique centrale 
(Cémac) ont adopté des 
documents parmi lesquels 
des plans stratégiques 
sous-régionaux, 2019-2023, 
de lutte contre le sida, le 
paludisme, la tuberculose et 
les hépatites.  

A cette validation s’ajoute 
le référentiel sous-régional 
d’harmonisation des sanctions 
et infractions liées au traic 
des médicaments de qualité 
inférieure et falsiiés en zone 
Cémac.
Il a, par ailleurs, été validé : 
les projets des statuts, l’orga-
nisation et le fonctionnement, 
ainsi que l’organigramme du 
Ciespac, en tant qu’institution 
spécialisée de la Cémac et les 
projets des textes révisés de 
l’Organisation de coordina-
tion pour la lutte contre les 
endémies en Afrique centrale 
(Oceac).
Sur les observations d’ordre 
général, les ministres ont re-
commandé à l’Oceac, institu-
tion spécialisée de la Cémac, 

érigée en Agence d’exécution 
de la communauté, pour les 
questions de santé publique, 
suite à l’autonomisation du 
Ciespac de soumettre ces do-
cuments au Conseil de direc-
tion de l’Oceac.
A ce propos, trois résolutions 
ont été adoptées, à savoir une 
relative à la dénomination de 
l’Oceac qui doit s’arrimer à 
ses nouvelles missions dans 
le contexte de la Cémac ; la 
deuxième relative à l’élabora-
tion d’urgence d’un manuel de 
procédure pour le fonction-

nement de l’Oceac ; une troi-
sième relative à la convoca-
tion d’un conseil de direction 
de l’Oceac dans les meilleurs 
délais, sous quelque forme 
que ce soit. En effet, l’objet 
de ce conseil de direction sera 
l’examen des documents et 
textes soumis à l’approbation 
des ministres sur la gestion 
de la période de transition au 
Ciespac.
Couvrant essentiellement les 
six pays membres de la Cémac 
(Cameroun, Centrafrique, 
Congo, Gabon, Guinée équa-

toriale et Tchad), qui tota-
lisent une population estimée, 
en 2017, à près de 50 millions 
d’habitants, et une supericie 
totale de plus de 3 millions 
de km2, l’Oceac a pour but de 
contribuer à une amélioration 
de l’état de santé de ladite po-
pulation et, de ce fait, au dé-
veloppement multiforme de 
la sous-région. Pour ce faire, 
l’institution est arrimée, entre 
autres, aux objectifs de san-
té publique du niveau global, 
dont le volet santé des Objec-
tifs de développement durable 

(ODD).
De manière plus spéciique, 
les actions de l’Oceac   portent 
essentiellement sur les thé-
matiques prioritaires que sont 
: le VIH/Sida, le paludisme, la 
tuberculose, les hépatites, les 
maladies tropicales négligées, 
les maladies évitables par la 
vaccination, les ièvres hé-
morragiques (notamment la 
maladie à Virus Ebola) et les 
maladies non transmissibles, 
ainsi que l’harmonisation des 
politiques pharmaceutiques 
nationales.
Il faut signaler que cette réu-
nion a été clôturée par la mi-
nistre de la Santé et de la Po-
pulation de la République du 
Congo, Jacqueline Lydia Miko-
lo, en présence de ses homo-
logues de la sous-région, du 
secrétaire exécutif de l’Oceac, 
Manuel Nso Obiang Ada, du 
président de la Commission 
de la Cémac, José Antonio 
Edjang Ntutumu Avomo, des 
corps constitués au Congo, 
ainsi que des experts des pays 
membres de la Cémac.

 Guillaume Ondzé

CÉMAC 

Les ministres de la Santé valident les plans de lutte contre  
le sida, la tuberculose et le paludisme

La photo de famille

les officiels à bord du remorqueur Massabi
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L’ancien président algérien aurait espionné ses opposants grâce à un 
système de surveillance fourni par la société chinoise Huawei. Selon 
The Wall street journal, Alger a aussi aidé au moins un pays africain à 
mettre en place un système de surveillance de ses opposants.  

Huawei aurait fourni du matériel so-
phistiqué à Alger pour surveiller ef-
icacement ses opposants. L’informa-
tion a été rapportée par le quotidien 
américain «The Wall street journal», 
qui relaie des informations obtenues 
des responsables ougandais. D’autres 
pays africains dont l’Ouganda, le 
Kenya, la Zambie, auraient fait la 
même chose, certains auraient béné-
icié de l’aide d’Alger.
Les dirigeants de Huawei auraient 
même demandé à ceux de l’Ougan-
da de se renseigner auprès de leurs 
homologues algériens sur l’eficacité 
du système d’espionnage mis en 
place par Abdelaziz Boutelika 
pour espionner ses opposants, 
grâce à un système intelligent de 
vidéosurveillance de Huawei. Un 
système jugé avancé et qui «four-
nit l’une des meilleures appli-
cations de surveillance».
Les Ougandais ont aussi sollici-
té d’Alger un système permet-
tant le «piratage d’individus 
dans l’opposition qui peuvent 

constituer une menace à la sé-
curité nationale».
Un accord a été signé entre les deux 
pays et un conseiller algérien, dé-
crit par les Ougandais comme un 
«cyber-expert formé au siège de 
Huawei, à Shenzhen», a permis l’im-
plémentation du système de sur-
veillance mis en oeuvre par Huawei 
en Ouganda. Si Huawei a nié avoir 
vendu des systèmes de surveillance 
à Alger, l’entreprise est soupçonnée 
d’espionnage par de nombreux pays 
occidentaux.
En Afrique, le géant chinois a au-
jourd’hui les coudées franches pour 
espionner le continent, du fait que 
la majorité de ses pays utilisent ses 
équipements. A ce jour, une quaran-
taine de pays africains utilisent, en 
effet, les solutions Huawei dont l’Al-
gérie, l’Afrique du Sud, l’Egypte, le 
Maroc, l’Ethiopie, le Kenya, l’Ougan-
da. Huawei est également à l’origine 
de la construction de plus de 70% des 
réseaux Internet 4G africains.

 N. Nd

ALGÉRIE

Abdelaziz Bouteflika aurait 
aidé certains pays africains  
à espionner leurs opposants 
avec le concours de Huawei

CAMEROUN

Dix-sept marins chinois et ukrainiens 
kidnappés

Dans le cadre de la Convention sur le 
commerce international des espèces de 
faune et de flore sauvages menacées 
d’extinction (CITES) dont les travaux se 
tiennent depuis le 17 jusqu’au 28 août à 
Genève, en Suisse, plusieurs pays ont 
décidé de limiter strictement les ventes 
d’éléphants sauvages d’Afrique.  

La vente d’éléphants d’Afrique de l’ouest, 
du centre et de l’est, qui igurent depuis 
longtemps parmi les espèces protégées, 
était déjà interdite, à la différence de ceux 
d’Afrique australe, moins menacés. Et faute 
de proscription, le Zimbabwe, par exemple, 
a capturé et vendu plus de cent éléphan-
teaux bébés éléphants à des zoos chinois 
depuis 2012, selon Human society inter-
national(HSI). Cette situation a amené la 
conférence de l’ONU sur les espèces mena-
cées à réglementer davantage ce secteur.
A l’occasion, le texte soumis a fait un pas im-
portant vers l’interdiction de la vente d’élé-
phants sauvages à des zoos, une « victoire 
historique » qui a été saluée par les écolo-
gistes. Les Etats ont notamment interdit 
la capture pour des structures de maintien 
en captivité (parcs zoologiques, parcs de 
loisirs...), une pratique considérée comme 
« cruelle » par les défenseurs de la cause 
animale.
La proposition, qui a rassemblé quarante-six 
votes pour dix-huit contre et dix-neuf abs-
tentions, a donc atteint dans l’une des deux 
commissions la majorité des deux tiers re-
quise pour être adoptée. Malgré cela, il fau-
dra qu’elle soit approuvée en séance plé-
nière, le 28 août, lors de la réunion de clôture 
de la conférence Cites sur les espèces me-
nacées. En attendant cette démarche, il est 
établi que les ventes d’éléphants sauvages 

d’Afrique sont désormais limitées à celles 
destinées à maintenir les animaux dans leur 
environnement naturel.
Réagissant à l’interdiction de la vente d’élé-
phants aux zoos, HSI s’en est félicitée: 
« Cette décision va sauver un nombre 
important d’éléphants arrachés à leurs 
familles dans la nature et contraints de 
passer leurs vies emprisonnés dans des 
zoos dans des conditions médiocres », 
s’est réjouie Iris Ho de ce groupe de protec-
tion animale à Washington, citée dans un 
communiqué. 
« C’est un pas considérable dans la bonne 
direction », a-t-elle ajouté.
La responsable de la faune sauvage au sein 
de la Société mondiale de protection des 
animaux (WSPA), Cassandra Koenen, a éga-
lement réagi. 
« Cette décision préliminaire affirme de 
manière forte que les éléphants n’appar-
tiennent pas à l’industrie du divertisse-
ment», a-t-elle relevé dans un communiqué.
La conférence du Cites rassemble des mil-
liers de délégués - responsables politiques 
et des experts de la conservation - venus 
de plus de cent quatre-vingts0 pays. Ils dé-
battent de cinquante-six propositions visant 
à modiier le degré de protection accordé 
aux animaux et aux plantes sauvages. La 
réunion survient après la publication d’un 
rapport de l’ONU en mai annonçant qu’un 
million d’espèces étaient menacées de dis-
paraître.
Créée, il y a plus de quarante ans, la Cites 
ixe les règles du commerce international de 
plus de trente-cinq mille espèces de faune 
et de lore sauvages et dispose d’un méca-
nisme qui lui permet d’imposer des sanc-
tions aux pays qui vont déroger à ces règles.

Nestor N’Gampoula

ESPÈCES MENACÉES

La Cites favorable à l’interdiction  
de la vente d’éléphants à des zoos

Neuf  marins chinois et huit 
ukrainiens ont été enlevés 
dans l’attaque de deux 
navires commerciaux  
au large du Cameroun.  

Le golfe de Guinée reste 
l’une des zones océaniques 
les plus dangereuses au 
monde. Le 15 août, des pi-
rates, «probablement nigé-
rians», selon un responsable 
des autorités maritimes 
du Cameroun, ont attaqué 
deux navires commerciaux, 
dont un porte-conteneurs, 
au large de Douala. L’une 
des attaques s’est soldée 
par le kidnapping de «neuf 
marins civils chinois», la 
seconde par l’enlèvement 
de huit Ukrainiens, selon 
ce responsable qui a re-
quis l’anonymat. Les deux 
bateaux étaient «au mouil-
lage» au large de Douala, a 
indiqué Noel Choong, chef 
du centre d’information sur 
la piraterie du Bureau ma-
ritime international (BMI). 
Les attaques ont été per-

pétrées à quelques heures 
d’intervalle l’une de l’autre. 
La première a visé un «na-
vire polyvalent appartenant 
à une société allemande. 
Huit personnes ont été en-
levées sur un équipage de 
douze marins asiatiques 
et européens», selon Noel 
Choong.
La seconde cible des pi-
rates était un vraquier bat-
tant pavillon libérien, a-t-
il poursuivi, ajoutant: «Il 
y avait 21 personnes à 
bord, tous des Asiatiques, 
neuf ont été enlevés». Puis 
il a conclu : «Le BMI a émis 
un message d’alerte à tous 
les navires mouillant à 
Douala, leur demandant 
de redoubler de précau-
tions». Epicentre de la pi-
raterie maritime,  72% des 
enlèvements et 92% des 
prises d’otages en mer re-
censés par le BMI dans le 
monde ont lieu dans le golfe 
de Guinée, notamment au 
large du Nigeria, de la Gui-

née, du Togo, du Bénin et du 
Cameroun. Dans la plupart 
des cas, ce sont des pirates 
nigérians qui attaquent les 
navires et enlèvent des ma-
rins dans le but d’obtenir 
des rançons contre leur 
libération.  Ces dernières 
années, le golfe de Guinée 
est devenu l’épicentre de la 
piraterie maritime mondiale. 
En 2018, cette zone, où les 
attaques ont plus que doublé 
par rapport à 2017, concentrait 
l’essentiel des actes de pirate-
rie, selon le BMI: les six navires 
détournés dans le monde l’ont 
été dans le golfe de Guinée, 
ainsi que treize cas de tirs sur 
des bateaux sur dix-huit et la 
vaste majorité des kidnappings 
contre rançons. Par contre la 
piraterie dans le golfe d’Aden, 
notamment au large de la So-
malie, spectaculaire au début 
des années 2000, a considéra-
blement diminué en raison du 
déploiement d’une armada 
militaire internationale.

 Noël Ndong 
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Soyez les bienvenus 

à l’école 

internationale 

chinoise  

Une nouvelle école 

chinoise au Congo 

avec un programme 

congolais, venez 

nombreux inscrire 

vos enfants! 

Du nouveau à 

Brazzaville   

Cette école très modernisée 

permettrait à vos enfants de : 

 

­  Etre les premiers au Congo à 
apprendre le chinois avec les 
enseignants chinois dès un 
âge tôt 
­  Maitriser la langue et 
la culture chinoise 
­  Avoir une vue et une 
pensée internationales. 
­  Entrer facilement dans les 
meilleures universités chinoise 
après le Bac. 
­  Devenir un modèle pour la 
coopération sino­congolaise. 
­  Créer un bel avenir dans la vie 

DU NOUVEAU 

A Brazzaville  

06 615 66 66  / 05 345 66 66 

Mail: ecolechinois@hotmail.com  

Contact  Adresse  

138,Eugéne Etienne, Centre-

ville, Brazzaville 

L’ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire de la 
République du Tchad au Congo a organisé, le 17 août à 
Brazzaville, la cérémonie commémorant le cinquante-
neuvième anniversaire de l’accession de son pays à la 
souveraineté internationale.    

De nombreux ressortissants 
tchadiens vivant à Braz-
zaville ont pris part à cette 
fête nationale, au cours de 

laquelle, le diplomate tcha-
dien, Mbodou Seid, a rappelé 
que, « Notre devise : Uni-
té-travail-Progrès qui sont 
des valeurs cardinales cé-
lébrées depuis le 11 août 
1960, flambeau de notre 
marche commune de tous 
les jours vers le développe-
ment économique et social 
de notre cher et beau pays, 
le Tchad, doit nous servir 
de cadre d’inspiration ».
En outre, l’ambassadeur a 
appelé ses compatriotes à 
demeurer « solidaires et 
unis », et à « soutenir la po-
litique prônée par le pré-
sident de la République », 
qui, selon lui, « entend dé-

velopper le pays et assurer 
la paix et l’unité de tous les 
Tchadiens ».
« L’entrée dans la qua-

trième République consti-
tue une nouvelle donne po-
litique à privilégier dans 
la gestion des affaires pu-
bliques par les décideurs. 
Vous devez donc être fiers 
de votre pays qui devient 
attractif dans les domaines 
politique, économique et 
social », a-t-il insisté.
Il a, par ailleurs, salué les 
différents rapports de déve-
loppement et de coopération 
qui existent entre le Congo 
et le Tchad. En outre, il a ex-
horté la communauté tcha-
dienne au respect des lois et 
règlements du pays hôte.
« La République du Congo 
et le Tchad sont deux frères 

par l’histoire et la géogra-
phie. Nos deux présidents 
entretiennent de bons rap-
ports dans l’intérêt de nos 
deux peuples et de toute 
l’Afrique. Nous devons les 
encourager par notre at-
tachement à leurs nobles 
idéaux de paix et de pro-
grès économique et social », 
a précisé l’ambassadeur.

Parlant de la journée de l’in-
dépendance marquée par les 
soubresauts politiques et les 
guerres, le diplomate Tcha-
dien estime qu’il n’est pas 
« absolument » nécessaire 
de le rappeler, parce que le 
Tchad, a-t-il dit, a tourné 
une nouvelle page depuis 
l’avènement au pouvoir du 
président Idriss Déby Itno 

en 1990.
« Le Tchad, notre pays, est 
désormais un pays qui vit 
la démocratie, la liberté et 
la prospérité en amorçant 
son développement avec 
détermination », a déclaré 
Mbodou Seid.
En effet, le Tchad a célébré 
le cinquante-neuvième an-
niversaire de son indépen-
dance en différé, le 12 août. 
A l’accoutumée, il est célé-
bré chaque 11 août. 
Mais elle a été ajournée pour 
des raisons de la fête de 
tabaski, le 11 août.

Yvette Reine Nzaba

FÊTE NATIONALE DU TCHAD 

Mbodou Seid appelle à la solidarité

Mbodou Seid s’exprimant devant ses compatriotes

« Le Tchad, notre pays, est désormais 
un pays qui vit la démocratie, 
la liberté et la prospérité en 

amorçant son développement avec 
détermination ».

 Notre devise : Unité-travail-Progrès qui 
sont des valeurs cardinales célébrées 
depuis le 11 août 1960, flambeau de 
notre marche commune de tous les 

jours vers le développement économique 
et social de notre cher et beau pays, 
le Tchad, doit nous servir de cadre 

d’inspiration ».

Dans le cadre de la mise en œuvre des projets 
« PAMTAC-BII et FIP’ACTION », financé par 
l’Union européenne (UE), l’Agence Française 
de Développement (AFD), des Fondations pri-
vées et exécuté par l’Association de Solidarité 
Internationale ESSOR et ses partenaires congo-
lais (AGRIDEV et CJID), les projets recrutent :
• Un responsable Commercialisation et 
Auto-emploi (Homme ou Femme)
• Un technicien Insertion Professionnelle 
(Homme ou Femme)
• Un technicien Auto-emploi (Homme ou 
Femme)
Pour plus d’information merci de consulter la 
page Facebook d’ESSOR Congo « ESSOR-
CONGOESSORCONGO » ou de vous rendre au 
siège d’ESSOR situé à la Case C3-17 OCH LA 
GLACIERE-BACONGO ou de contacter les 
numéros suivants : +242 06 917 68 48 /06 624 
90 36.
Date limite des offres : Les offres sont valables 
jusqu’au 6 septembre 2019 à 15h heure de Braz-
zaville.
Seuls les candidats présélectionnés recevront 
une réponse et  seront contactés pour un pre-
mier entretien

AVIS DE RECRUTEMENT
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Près d’une centaine 
d’agents de la marque 
spécialisée dans la 
production des 
compléments alimentaires 
ont reçu des prix, le 17 
août, pour leurs 
contributions en faveur de 
la santé de la population et 
capacités à travailler en 
réseau.  

Les récipiendaires ont obte-
nu des primes variées, dont 
des billets d’avion aller-re-
tour en Chine, des véhicules, 
ainsi que des cuisinières 
et congélateurs pour une 
bonne partie des lauréats. 
Un prix spécial a été remis 
au manager général de la 
société Eternal Congo, Gaë-
tan Fouaka, qui pourra de-
venir le premier actionnaire 
congolais du groupe possé-
dant son quartier général en 
Chine, sous le nom de Rong 
Cheng.
La remise des primes aux 
excellents distributeurs 
d’Eternal, qui est à sa deu-
xième édition, d’après Gaë-
tan Fouaka, constitue un 

trait d’union entre les activi-
tés de santé et le monde des 
affaires. 
Car, Eternal propose aux 
clients un nouveau style 
de vie, allant de la consom-
mation des produits bio et 
la possibilité de mettre en 
place une entreprise viable, 
permettant d’engranger une 
richesse pérenne.
« Des Congolais ont com-
pris qu’ils peuvent non 
seulement utiliser les pro-
duits Eternal pour pé-

renniser leur santé, mais 
aussi pour une libre entre-
prise qui ne nécessite pas 
un investissement lourd, 
qui est sans risque finan-
cier, sans stock ni charge 
de personnel, sans sélec-
tion à l’entrée, sans dé-
marche administrative, 
transmissible aux enfants 
et sans devoir quitter son 
emploi», a soutenu Gaétan 
Fouaka.    
Avec ses propres plantations 
en Chine, un laboratoire et 

un centre de recherches à 
Shangaï, une usine propre 
de transformation des pro-
duits d’origine végétale, 
animale et minérale, Eter-
nal fabrique une variété des 
compléments alimentaires 
appelés « produits bio ». 
Ces derniers, selon Gaétan 
Fouaka, peuvent prévenir 
ou endiguer le dysfonction-
nement de l’organisme hu-
main qui pourrait résulter 
de la mauvaise alimenta-
tion. L’ouverture du compte 

Eternal donne la possibilité 
d’acheter des produits pour 
sa propre consommation ou 
des tierces personnes. Cette 
adhésion permet également 
de parrainer d’autres distri-
buteurs avec lesquels on va 
former une équipe, un ré-
seau.
« Pour être distributeur, 
l’information sur la socié-
té doit vous parvenir d’un 
autre distributeur et faire 
une adhésion au montant 
de 13,750 FCFA qui vous 
donne droit à l’ouverture 
d’un compte Eternal et à 
un kit de bienvenu com-
prenant des manuels de 
sensibilisation, des gad-
gets et une carte de dis-
tributeur », a expliqué Dr 
Pauwels, le médecin biolo-
giste du groupe.
Notons que peu après la 
cérémonie de remise des 
prix et les nombreux témoi-
gnages, les bénéiciaires ont 
organisé une caravane dans 
la ville.

F.K.

PRODUITS BIO

Des distributeurs d’Eternal primés à Brazzaville

Remise des prix à quelques lauréats 

Le ministre des Hydrocarbures, Jean Marc Thystère Tchicaya, a relancé, le 
19 août, à Brazzaville, les activités du comité technique de l’Aval pétrolier. 
Cette structure est chargée de lui formuler des propositions liées aux prix 
du carburant à la pompe et à la distribution.  

Le comité technique Aval 
réunit les principaux ac-
teurs du secteur pétrolier 
du Congo, notamment la 
Congolaise de rafinage(Co-
raf) en charge de la produc-
tion, la fabrication des pro-
duits pétroliers ; la Société 
nationale des pétroles du 
Congo (SNPC) pour l’ap-
provisionnement, les marke-
teurs publics et privés ainsi 
que la tutelle.
Cette structure, dont les ac-

tivités ont été interrompues 
depuis 2009, a pour prin-
cipale mission d’adresser 
au ministre de tutelle des 
propositions liées à la révi-

sion des prix à la pompe, en 
fonction de la conjoncture et 
des réalités locales. Quant 
à la proposition des prix, la 
dernière règlementation re-
monte à 2008. D’après la tu-
telle, la relance des activités 
de cette structure est l’une 
des demandes du Fonds mo-
nétaire international (FMI). 
« J’attends des membres du 
comité l’accomplissement 
rigoureux des missions 
qui leur sont assignées 

par la règlementation, afin 
que les solutions efficientes 
soient proposées aux pro-
blèmes du secteur pétrolier 
Aval, en tenant compte des 

recommandations du FMI 
», a indiqué Jean Marc Thys-
tère Tchicaya.   
La règlementation en vigueur 
est précise sur la procédure 
de l’approvisionnement, a 
expliqué Alphonse Obami, le 
conseiller du ministre char-
gé des missions pour l’Aval 
pétrolier et président de ce 
comité technique. Lorsque 
les produits de la Coraf sont 
insufisants sur le marché, 

c’est à ce moment qu’on peut 
procéder aux importations 
du carburant.
« Le comité formule toutes 
les recommandations en 
la matière pour que l’ap-
provisionnement se fiabi-
lise. Cela signifie qu’il faut 
acheter prioritairement 
les produits de la Coraf 
lorsqu’ils sont disponibles. 
L’approvisionnement est 
donc une mission réga-

lienne de l’État », a expli-
qué Alphonse Obami.
Le comité technique tient 
ses réunions chaque mois, et 
devrait se réunir au plus tard 
le mois prochain, selon son 
texte statutaire. La pénu-
rie récurrente de carburant 
notamment à Brazzaville 
est l’un des dossiers qui at-
tendent cette structure.

Fiacre Kombo

CARBURANT

Le gouvernement veut renforcer la règlementation  
des prix à la pompe 

Les participants à l’ouverture des travaux
« Le comité formule toutes les 

recommandations en la matière pour que 
l’approvisionnement se fiabilise. Cela signifie 
qu’il faut acheter prioritairement les produits 

de la Coraf lorsqu’ils sont disponibles. 
L’approvisionnement est donc une mission 

régalienne de l’État »
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Le Réseau panafricain des jeunes 
pour la culture de la paix 
(Payncop), antenne du Congo-
Brazzaville, a initié du 9 au 13 août 
une formation sur les techniques 
et stratégies de la communication 
de masse, sous l’égide de 
l’Organisation des Nations unies 
pour l’éducation, la science et la 
culture (Unesco).    

Au total, dix-sept participants, 
membres du Payncop-Congo et 
quelques journalistes, ont pris part 
à cet atelier. Ouvrant les travaux, 
Florentine Tasumbu Washema Oko-
ni, formatrice et membre du secteur 
culture Unesco-Brazzaville, a dé-
roulé le plan des activités de cette 
formation qui s’articulaient autour 
de deux modules.
Les travaux proprement dits de cet 
atelier ont consisté, durant deux 
jours, en la présentation générale 
du Réseau et le bilan de sa commu-
nication actuelle, suivie des théories 
et pratiques de la communication 
de masse.A l’issue de la formation, 
les participants ont notamment pu 
s’enquérir de quelques techniques 
de communication sur l’importance 
du community management, la 
présentation des réseaux sociaux 
Facebook et les techniques d’opti-
misation de leurs contenus, la pré-
sentation des étapes de création 
d’un projet de communication en 
amont et en aval.

« Une fois formés, ces jeunes de-
vront sensibiliser à la culture 
de la paix dans des zones sen-
sibles et non-sensibles telles que 
dans des écoles et des villes post-
conflits armés », a précisé Flo-
rentine Tasumbu Washema Okoni. 
Selon  l’Assemblée générale des Na-
tions unies, la culture de la paix est 
un ensemble de valeurs, attitudes, 
comportements et modes de vie qui 
rejettent la violence et préviennent 
les conlits en s’attaquant à leurs ra-
cines par le dialogue et la négocia-
tion entre les individus, les groupes 
et les Etats. Soumis à des travaux 
de groupe pour tenter d’apporter 
des résolutions au déi de commu-
nication du Payncop, chaque par-
ticipant s’est dit satisfait de contri-
buer à une cause qui peut servir à 
changer les mentalités et éveiller les 
consciences essentiellement sur la 
paix et le vivre ensemble.
À cet effet, à en croire Harmoni Iloki 
Kombo, vice-coordonnateur na-
tional, le Réseau est ouvert à tous, 
précisément à la jeunesse, en vue 
de l’aider à pouvoir répandre les va-
leurs de paix et d’unité au sein de la 
société congolaise.
Au terme de la formation, Brusly 
Clichy Likibi, coordonnateur na-
tional du Payncop, a formulé ses 
remerciements à l’Unesco et aux 
participants. Il a, par ailleurs, rap-
pelé que cette formation arrive à 
point nommé ; car la structure pré-

voit, dans les tout prochains jours, 
une campagne de sensibilisation 
à la culture de paix. « Toutes les 
connaissances reçues en commu-
nication serviront à améliorer 
notre travail sur le terrain et à 
renforcer notre visibilité », a-t-il 
ajouté.
Organisation non-gouvernementale 

créée en décembre 2014 à Libreville 
au Gabon par l’Unesco avec l’appui 
de la Communauté économique 
des États de l’Afrique centrale et 
de l’Organisation internationale 
de la francophonie, le Payncop a 
pour mission, entre autres, de pro-
mouvoir les valeurs de paix et de 
non-violence. Il a pour vision de sen-

sibiliser et de fédérer les jeunes sur 
leur responsabilité en tant qu’acteur 
pour la paix, la non-violence et le 
vivre-ensemble. En vue de son im-
plantation dans plusieurs pays du 
continent par des coordinations na-
tionales, le Payncop Congo est ofi-
ciellement né en 2017.

Merveille Atipo (stagiaire) 

FORMATION

Des jeunes sensibilisés à la culture de la paix 

La photo de famille des participants

Date prévus: 21 juillet 2019 au 21 juillet 2020
Le projet du centre social culturel  Albert a été identifié par des jeunes du 
quartier 56 .
L’association  Médecin Après la Mort Plus Jamais ça « Mam Congo » a trouvé  
nécessaire et plus qu’important d’être à l’écoute de ces jeunes  en encoura-
geant leur initiative. Dans cette logique, MAM Congo a le  soutien d’autres 
partenaires : la Mairie d’Ouenze, des associations locales  et au niveau inter-
national l’association. Médecin Après la Mort Plus Jamais ça93 en partena-
riat avec la Mairie de Montreuil le conseil départemental de Seine -saint- 
Denis et Praosim. La création du centre permettrait une éducation humaine, 
morale et proposerait des formations variées dans différents domaines 
comme l’alphabétisation, des cours de théâtre, de danse mais aussi une for-
mation professionnelle.  Le centre social, culturel  sera une maison pour tous 
et permettra d’être le point de départ et de relais de différentes sensibilisa-
tions concernant la protection de l’environnement, la préservation contre 
les différentes maladies, et les violences faites aux femmes et aux enfants.

LOCALISATION [PAYS]: CONGO (BRAZZAVILLE) 
 COMMUNE OUENZE
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La présentation, 
projection et mise en 
vente du film 
documentaire se sont 
déroulées, le 12 août à 
Brazzaville, en présence 
d’Edo Nganga et biens 
d’autres personnalités 
du Cercle culturel et 
artistique des deux 
rives.  

Long-métrage d’une 
heure vingt minutes, 
« Les bantous de la capi-
tale : 60 ans, anthologie 
de la musique congo-
laise » est un ilm docu-
mentaire produit par la chaine 
Digitale radio et télévision 
(DRTV), sous la supervision 
de Paul Sony Benga, initia-
teur et réalisateur du projet. 
Ce ilm retrace le parcours du 
seul survivant des Bantous de 
la capitale.
Fils unique de sa mère, 
Edouard Nganga dit Edo 
Nganga est marié et père de 
plusieurs enfants. Agé de 86 

ans, il a débuté la musique 
en 1954, avant de rejoindre 
le groupe Negro jazz. Membre 
et leader du célèbre groupe 
créé une année avant l’indé-
pendance du Congo, plus pré-
cisément le 15 août 1959, les 
Bantous de la capitale, Edo 
Nganga est le seul rescapé du 
mouvement. En effet, ses amis 
co-fondateurs de l’orchestre 
(Nino Malapet, Célestin Nkou-
ka, Saturnin Pandi, Jean-Serge 

Essous…) ont déjà quitté cette 
terre des hommes.
Certes nul n’est parfait, mais 
de cet homme, chacun n’en 
garde qu’un discours positif. 
Pour ces enfants, en dépit 
d’être un artiste talentueux 
et célèbre, Edo Nganga de-
meure un père attentionné 
et soucieux de l’avenir de sa 
progéniture. Avis partagé par 
sa femme qui malgré les in-
tempéries de la célébrité est 
restée à ses côtés jusqu’à au-
jourd’hui. « C’est un homme 
multidimensionnel. Il a 
fait la fierté de la musique 
congolaise, art majeur au 
sein de notre société », a dé-
claré Alain Akouala Atipault.
Bête de scène, Edo Ngan-
ga reste un grand artiste, tel 
qu’on en trouve de moins en 
moins. Le secret de sa longé-
vité réside dans la discipline 
et les rapports qu’il entretient 
avec les autres. Aussi, il s’en 
tient à une alimentation saine 
associée à une bonne dose de 
générosité, d’humour, de mo-

destie, de tempérance, de to-
lérance, de respect, etc.
Ce ilm qui fait ofice d’une 
compilation de témoignages 
commémore celui qui a fait 
et continue de faire vibrer les 
Congolais par sa soyeuse mé-
lodie. Ces déclarations éma-
nent de plusieurs artistes des 
deux Congo de son époque 
comme Michel Boyibanda, 
des artistes congolais qui l’ont 
succédé et qui le connaissent, 
des écrivains, des membres de 
sa famille, notamment l’une 
de ses illes, l’un de ses ils et 
son épouse.
Représenté aujourd’hui comme 
le patriarche de la musique 
congolaise, Edo Nganga s’est dit 
très ému de l’honneur qui lui est 
rendu. Pour l’homme, c’est très 
important de vivre son hom-
mage que de s’imaginer que cela 
arrivera certainement après sa 
mort. « Des hommages à titre 
posthume, je n’en veux pas. 
Reconnaissez mes œuvres 
pendant que je suis encore en 
vie, aimez-moi et aidez-moi 

aujourd’hui pendant que j’en 
ai besoin et que je peux m’en 
réjouir voire vous en gratifier 
», a précisé l’artiste.
Il était habité par la musique et il 
a habité la musique. Quoiqu’en-
core assez fort pour exhiber des 
pas de danses et chanter avec 
appétit, Edo Nganga pense tout 
de même à la relève.
Reconnus comme le tout pre-
mier orchestre du Congo-Braz-
zaville, Les Bantous de la capi-
tale réalisent depuis le début 
de ce mois une tournée à tra-
vers le Congo pour commémo-
rer les 60 ans d’existence de 
l’orchestre. Cet anniversaire 
est également marqué par un 
best of des chansons les plus 
emblématiques qui sera très 
prochainement disponible sur 
le marché.
Notons que le DVD en double 
volume du ilm documentaire 
sur Edo Nganga, des Bantous 
de la capitale, est disponible 
au siège de la DRTV. 

Merveille Atipo (stagiaire) 

HOMMAGE À EDO NGANGA 

Un film documentaire dédié à l’artiste 

La gamme instrumentale de 
dernière génération, reçue la 
veille de la célébration de la fête 
de l’indépendance, le 15 août, 
permettra à l’emblématique 
orchestre de se redynamiser en 
faisant retentir l’écho de ses 
soixante ans d’existence au 
service de la culture congolaise.  

« Les instruments que 
nous venons de recevoir 
nous permettront de redy-
namiser l’orchestre. Nous 
sommes comblés», a décla-
ré Edouard Nganga dit Edo, 
recevant symboliquement 
une guitare des mains du 
directeur général de la So-
ciété nationale des pétroles 
du Congo (SNPC), Raoul 
Ominga. Une table numé-
rique (32 pistes) capable 
de capturer le son et le trai-
ter au studio, six retours 
de scène ampliiés, une so-
norisation complète com-
posent en partie la gamme 
instrumentale reçue par les 
Bantous de la capitale. « Le 
don va au-delà de ce à quoi 

nous nous attendions », ont-
ils unanimement reconnu. 
Conscients de la valeur 
de ces instruments, le mi-
nistre de la Culture et des 
Arts, Dieudonné Moyongo, 
et le professeur Théophile 
Obenga n’ont pas manqué 
d’acclamer l’initiative de 
ladite société dans le do-
maine culturel.
En cette année où les 

Bantous de la capitale cé-
lèbrent les soixante ans de 

leur existence, la SNPC ne 
pouvait rester en marge 

d’un moment aussi sym-
bolique, selon le directeur 
général de l’entreprise, 
Raoul Ominga. Ce don est 
donc une manière d’agré-
menter le 60e anniversaire 
de cet orchestre créé le 15 
août 1959, chez Faignond à 
Poto-Poto, soit une année 
avant l’accession du Congo 
à l’indépendance. « Nous 
ne pouvons pas oublier 
notre culture. Les Ban-
tous de la capitale portent 
en eux les marques de la 
culture congolaise. Ils ont 

consacré leur vie à faire 
vivre notre culture », a-t-il 
souligné.
D’ailleurs, toujours en guise 
de reconnaissance des ser-
vices rendus à la culture 
congolaise, le président de 
la République, Denis Sas-
sou N’Guesso, a élevé l’ar-
tiste musicien Nganga Edo 
(co-fondateur et actuel chef 
d’orchestre) au grade de 
commandeur dans l’ordre 
du Mérite congolais lors 
de la célébration des festi-
vités de l’indépendance, le 
15 août 2019. Du haut de 
ses 86 ans, le chanteur et 
auteur-compositeur garde 
le cap malgré le temps 
qui passe. Tous ces amis 
co-fondateurs du groupe, 
avec lesquels il souhaitait 
célébrer les 60 ans d’exis-
tence de leur ensemble, ont 
quitté la terre des hommes.
Visiblement, Nganga Edo 
ne fredonne sur les po-
diums que pour accompa-
gner la nouvelle généra-
tion en l’inculquant l’esprit 
« bantou » pour perpétuer 
l’œuvre. « Nous avons recru-
té des jeunes qui ont accepté 
notre façon de faire. Avec eux 
nous allons continuer de faire 

ce que nous pouvons », a-t-il 
fait savoir d’un air rassuré 
que la relève sera assurée.

 Rominique Makaya

MUSIQUE

La SNPC fait un don d’instruments aux Bantous de la capitale

Le DG de la SNPC remettant une guitare à Nganga Edo

Ce don est donc une 

manière d’agrémenter le 

60e anniversaire de cet 

orchestre créé le 15 août 

1959, chez Faignond à 

Poto-Poto, soit une année 

avant l’accession du 

Congo à l’indépendance.
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L’équipe U-14 du centre de préformation a quitté Brazzaville, le 17 août, pour participer en 
Italie au tournoi international de San Pellegrino.  

La compétition dénommée Copa An-
gelo Quarenzi se disputera du 22 au 
25 août. Les Congolais sont logés dans 
le même groupe que le Milan AC, le  
Red bull Salzbourg et Albionnette de 
l’Italie avec pour ambition de ramener 
la coupe au pays.   « Je suis venu 
encourager les enfants... Ils partent 
en Italie non seulement pour parti-
ciper mais  aussi pour gagner. Ra-
mener la coupe au pays serait une 
expérience extraordinaire pour le 
futur », a déclaré Hugues Ngouélon-
délé. Les jeunes du centre de pré-
formation de Kintélé avaient reçu le 
soutien du ministre des Sports et de 
l’éducation physique  le 14 août, en 
marge du Semi-marathon internatio-
nal de Brazzaville . Pendant l’échange, 
ils ont été exhortés à  aller le plus loin 
possible dans cette compétition. 
Par  le biais de leur capitaine, ces 

jeunes joueurs  ont promis donner le 
meilleur d’eux-mêmes pour accom-
plir cette mission. «Mes coéquipiers 
et moi avions pris l’engagement d’al-
ler au bout de ce tournoi en rempor-
tant le trophée inal», a promis Vignon 
Steven Mbé. « ... Sur le terrain, il 
faut seulement penser à cet enga-
gement », a rappelé le ministre à ces 
jeunes. 
La participation de ce centre de pré-
formation à cette compétition intègre 
la vision de Hugues Ngouélondélé 
axée sur deux piliers essentiels, à 
savoir les réformes et la formation. 
« Ma mission est de faire en sorte 
que  le sport marche dans ce pays 
en encourageant les jeunes  ainsi 
que tous les sportifs » , a ajouté le 
ministre des Sports et de l’éducation 
physique.

James Golden Eloué

Le président de la 
Fédération congolaise 
d’Aïkido, Me Henri Djombo, 
a officiellement lancé, le 16 
août, la dix-neuvième 
édition du stage de 
formation dans cette 
discipline sportive.  

Jusqu’au 15 septembre pro-
chain, les jeunes désireux 
d’apprendre ou  d’approfon-
dir leurs connaissances dans 
cet art martial se retrouveront 
du lundi au vendredi au dojo 
le Vert, situé dans l’enceinte 
du parc zoologique de Braz-
zaville. Dirigé par Me Marcel 
Moutou, ce camp de vacances 
est un espace de regroupe-
ment et d’épanouissement 
des enfants dans la pratique 
d’Aïkido.
Pendant la séance d’entraine-
ment collectif de près d’une 
heure, Me Henri Djombo, 
ceinture noire sixième dan, a 
montré les techniques basées 
sur la forme, notamment les 

esquives lors d’un combat, les 
possibilités d’immobilisation 
de l’adversaire ainsi que le dé-
gagement en cas d’un contact. 
Il a signiié que le tout doit se 
faire dans la souplesse, sans 
exercer de la force.
« C’est un plaisir de voir les 
jeunes manifester l’engoue-
ment pour cet art martial, 
en dépit de leurs âges. Ils 
sont pour la plupart des dé-
butants mais très passion-
nés. Ils veulent tous déjà 
connaitre les techniques 
mais comme à l’école, il y a 
un programme à respecter. 
En tant que maitre et chef de 
famille, j’aime les enfants et 
ça fait plaisir de leur trans-
mettre les connaissances 
parce que l’Aïkido procure 
beaucoup de bienfaits aux 
pratiquants », a déclaré Me 
Henri Djombo.
Très heureux de découvrir 
ce sport de combat, certains 
apprenants estiment que l’Aï-
kido change leur façon d’agir 
et ils invitent à cet effet les 
enfants de moins de dix-sept 

ans à les rejoindre. « J’ai 
commencé il n y’a pas trop 
longtemps. À chaque fois 
que je m’entraine, je me 
sens relaxe et plus en forme. 
J’ai décidé d’apprendre cet 
art parce que je suivais à 

la télé les témoignages de 
certains enfants qui se font 
violer, en étant  incapables 
de se défendre. Je demande 
à d’autres enfants de venir 
nous rejoindre », a indiqué 
Godlive, une apprenante cein-

ture jaune.
Notons que depuis sa pre-
mière édition, l’Aïki-vacances 
accueille les enfants venus 
des différents quartiers de la 
ville capitale.

 Rude Ngoma (stagiaire) 

COPA ANGELO QUARENZI

Les Congolais affronteront le Milan AC

AÏKIDO 

Une cinquantaine d’apprenants participe à l’Aïki-vacances

Démonstration d’une technique lors du lancement d’Aïki-vacances 

Les jeunes du centre de préformation/DR 

Les membres du bureau de l’Association congolaise de taekwondo police (ACTP) ont 
été intronisés, le 17 août à Brazzaville, lors de l’assemblée générale constitutive de 
cette structure.  

Le général Paul Victor Moigny, commandant de la gendarmerie nationale a été 
élu président de l’ ACTP. Me Morel Ntalani et Me Jean Claude Mokoki ont été res-
pectivement choisis comme secrétaire général et trésorier. Conformément aux 
statuts de l’Association congolaise de taekwondo police, les autres membres du 
bureau seront proposés par les structures de la force publique, paramilitaire et 
civile afiliées à cette organisation apolitique.
Le nouveau président a invité tous les membres du bureau et tous les pratiquants 
de cet art martial à contribuer au rayonnement du taekwondo au sein de la force 
publique et les structures paramilitaires. « Je vous remercie pour la confiance 
faite à ma modeste personnalité ainsi qu’à tous les membres du bureau. J’in-
vite chacun d’entre nous à se mettre au travail afin que le taekwondo gagne ses 

lettres de noblesse au sein de la force publique. Cela permettra au Congo de par-
ticiper aux grands évènements internationaux de la discipline », a précisé Paul 
Victor Moigny. Au nom du président de la Confédération africaine de taekwondo 
police zone 4, le premier vice-président de cette organisation sous-régionale, Clé-
ment Obouo,  qui a intronisé le bureau national, a rappelé que sa structure vise 
l’implantation, la vulgarisation, la formation et la pratique du taekwondo police au 
sein des forces de défense, de sécurité et paramilitaire. Il a également signiié que 
l’Afrique centrale est la zone pilote de la Confédération africaine de taekwondo 
police et le Congo est dignement représenté dans cette organisation.

R.Ng.

TAEKWONDO POLICE

Le Congo met en place  
le bureau national de l’ACTP

 Les membres de l’Actp 
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Après trois jours de 
représentations théâtrales et 
d’activités culturelles 
diverses, la 12e édition du 
festival international Kimoko 
a pris fin le 18 août au Centre 
culturel Jean-Baptiste-Tati-
Loutard de Pointe-Noire.  

Malgré le contexte économique 
actuel dificile, le comité d’or-
ganisation du festival Kimoko,  
dirigée par Alphonse Chardin 
Kala, a tenu à offrir à l’assistan-
ce des spectacles de théâtre de 
haute facture au Centre culturel 
Jean-Baptiste-Tati-Loutard avec 
les comédiens et compagnies 
de théâtre de Pointe-Noire, de 
Brazzaville, de Côte-D’Ivoire et 
du Gabon.
À l’ouverture, «L’or des femmes» 
de Mambou Aimé Gnali mis 
en scène par Jeh’f Biyeri a été 
jouée par Ku Konde Center sui-
vie de Dimension, un spectacle 
de danse contemporaine livré 
par la compagnie Yob Yob de 
Pointe-Noire. Présente à la re-
présentation théâtrale, Mam-
bou Aimée Gnali, auteure de 
l’ouvrage, a salué le talent des 
comédiens tout en se réjouis-
sant de cette marque d’atten-
tion à son œuvre.
Ce sentiment de reconnais-
sance a aussi été exprimé par 

Henri Djombo, auteur de la 
pièce «Le Mort vivant» jouée 
par la compagnie théâtrale Les 
Pétroliers de Pointe-Noire lors 
de la deuxième journée qui a 
pris in par la pièce de théâtre 
«Le sexe de Matonge» jouée par 
Alphonse Mafoua, comédien de 
Brazzaville. Avant la cérémonie 
de clôture intervenue le 18 août, 
les festivaliers ont eu droit à une 
excursion au site qui abrite les 
glaciers de Makola situé à une 
trentaine de kilomètres de la 
ville. En soirée, la pièce de 
théâtre «Prévert Bantu» du Ga-
bonais Michel Ndao et «La cau-
sette» de l’Ivoirien Michel  Boyi-
ri ont mis in à ces trois jours de 
réjouissances culturelles.
Signalons que la programmation 
a offert aussi au public des spec-
tacles en off à l’espace culturel 
Le Continental à Mpaka. Les ar-
tistes locaux : Germaine Ololo, 
Kimoktoir, Apen’s, Afro Tam-
Tam, Jack Deberno, Yaninga, 
Racines …ont été les princi-
paux animateurs. En marge 
du festival, des ateliers et des 
rencontres professionnelles 
ont été également organisées 
ain de favoriser les échanges 
entre comédiens et amoureux 
de l’art de molière.

Hervé Brice Mampouya

L
a réponse à cette question est sans hésitation : « Allez-y comprendre », c’est-à-dire des di-
plômes sans queue ni tête. Ce constat réel soulève la sempiternelle question de certains insti-
tuts et écoles privés qui continuent de fouler aux pieds cette condition sine qua non, à savoir 
l’obtention de l’agrément délivré par les services habiletés de l’Etat ain de dispenser dans 

toute quiétude des enseignements qui vont être sanctionnés par des diplômes conformes.

Ce désordre est peut-être encouragé par un laisser-aller des services d’éveil et d’inspection pédago-
giques, disons-le sans langue de bois, car ce sont ces services qui devraient être plus regardants pour 
épargner à nos enfants des formations sans suite réelle. Non ! Nous ne disons pas ici que ces écoles et 
instituts dispensent des enseignements aux contenus obsolètes ou creux, mais nous fustigeons cette 
anarchie due au manque de « formalisme » de ces écoles qui n’obéissent pas aux lois et règlements de 
la République.

Oui, ces écoles et instituts participent bel et bien à la lutte contre le chômage des jeunes en recru-
tant des jeunes professeurs en in de formation, mais hélas qui instruisent des apprenants dont les 
diplômes ne seront pas acceptés par l’Etat par manque d’agrément. Ce désagrément touche à la fois 
le primaire, le secondaire et le supérieur, car quand on essaie de faire le tour des instituts et écoles 
privés de nos villes en leur posant expressément la question sur les pièces qu’elles détiennent leur per-
mettant d’ouvrir ces établissements de formation, certaines écoles balbutient et d’autres brandissent 
des agréments provisoires vieux de quatre ans. Donc, elles n’ont pas l’autorisation de dispenser des 
enseignements continuellement sans êtes inquiétées. Quel désordre !    

Nous ne traitons pas ici des critères objectifs qui permettent à un établissement privé d’enseignement 
technique et professionnel d’obtenir un agrément auprès de l’Etat. Nous notons plutôt avec regret la 
façon avec laquelle ces instituts et écoles sont en train de tromper les parents et les enfants en leur 
faisant croire que, même sans agrément, les diplômes qu’ils donnent sont acceptés à l’étranger parce 
qu’ils sont des succursales de certains instituts privés supérieurs de renommée internationale. Quelle 
malhonnêteté !

Tenez ! Certains instituts et écoles baignés dans cette « tricherie » ont créé des diplômes « fantômes » 
dont la signiication n’est connue que d’eux-mêmes. Ils vont même plus loin sans gêne aucune en orga-
nisant, dans l’euphorie de la libération des examens d’Etat, leurs propres cérémonies d’émulation, de 
soutenance de mémoires et de remise de diplômes de in d’année et autres. Quelle tromperie !

On ne peut mettre in à ce phénomène que si des mesures courageuses sont prises sans la moindre 
complaisance. Encore que si cette tricherie persisterait le risque est grand de voir le pays se 
retrouver avec un effectif important de diplômés et inalistes non considérés par l’Etat. Affaire 
à suivre

Faustin Akono

HUMEUR

Quels diplômes délivrent les écoles 
et instituts privés sans agréments ?

FESTIVAL KIMOKO 

La 12e édition se 
termine en apothéose
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 Angleterre, 4e journée, 4e di-

vision, groupe Ouest

Remplaçant face à son an-
cien club, Lippstadt, Exaucé 
Andzouana est entré à la 68e lors 
du carton de sa nouvelle équipe, 
Verl (0-5).

Angleterre, 3e journée, 2e di-

vision

Première apparition en cham-
pionnat pour Han-Noah: l’ancien 
Monégasque est entré en jeu à la 
46e lors de la victoire 2-0 de Bris-
tol sur les Queens Park Rangers. 
Le milieu de terrain de 18 ans 
avait connu sa première titulari-
sation sous le maillot des Pirates, 
le 13 août, lors de l’élimination 
aux tirs au but face à ces mêmes 
Queen Park Rangers.
Brice Samba junior était sur le 
banc lors de la victoire de Nottin-
gham sur Birmingham (3-0).

Angleterre, 3e journée, 3e di-

vision

Toujours privé d’Offrande Zan-
zala (tendon), Accrington fait 
match nul 1-1 à Wimbledon.
Troisième succès de rang pour 
Blackpool, tombeur d’Oxford 
United (2-1). Sous les yeux de 
Christoffer Mafoumbi.

Angleterre, 3e journée, 4e di-

vision

Christopher Missilou a été rem-
placé à la 37e lors du revers 
d’Oldham Athletic à Bradford 
(0-3). Le score était déjà de deux 
buts à zéro.

Belgique, 4e journée, 1re divi-

sion

Quatrième défaite de la saison 

pour le Cercle de Bruges, qui 
sombre à Malines (0-3). De retour 
de suspension, Jordi Mboula est 
entré à la 84e, alors que le score 
était acquis. Avec un zéro pointé, 
le Cercle est lanterne rouge.

Belgique, 3e journée, 2e divi-

sion

Sans Scott Bitsindou, rempla-
çant, Lommel coule à domicile 
face à Virton (0-3). Lommel est 
lanterne rouge avec 1 point.
Ecosse, 2e tour de la Coupe de la 
Ligue
Sans Clevid Dikamona, rempla-
çant, Heart of Midlothian se qua-
liie pour le tour suivant sur le 
terrain de Motherwell (2-1).

Belgique, 4e journée, 1re divi-

sion

Senna Miangué est resté sur le 
banc lors de la victoire du Stan-
dard de Liège face à Mouscron 
(3-1).

Belgique, 3e journée, 2e divi-

sion

Remplaçant, Nils Bouekou est 
entré à la 63e lors du succès de 
l’Union-Saint-Gilloise face à Lo-
keren (3-1). Francis N’Ganga, lui, 
était titulaire.
Avec 3 succès, les Bruxellois sont 
deuxièmes du classement, tandis 
que Lokeren est 6e avec 1 point.
Bulgarie, 6e journée, 1re divi-

sion

Mavis Tchibota était titulaire lors 
du succès de Ludogorets sur la 
pelouse du Cherno More (2-1). 
Averti à la 86e. Avec 14 points, le 
club de Razgrad est premier du 
championnat.

Espagne, 1re journée, 1re divi-

sion

Merveil Ndockyt n’était pas dans 
le groupe de Getafe qui faisait le 
court déplacement au Wanda Me-
tropolitano pour affronter l’Atle-
tico Madrid.
Baron Kimbamba n’était pas rete-
nu dans le groupe du FC Séville, 
vainqueur 2-0 sur la pelouse de 
l’Espanyol.

Espagne, 1re journée, 2e divi-

sion

Sans Yhoan Andzouana, non re-
tenu, Girona partage les points 
avec Gijon (1-1).

France, 2e journée, 1e division

Rennes est décidemment la bête 
noire du PSG, qui s’incline 1-2 
au Stade de la Route de Lorient. 
Christ-Faitout Maouassa, titu-
laire sur la gauche de la défense à 
cinq de Rennes, a parfois eu fort à 
faire avec Di Maria, mais a globa-

lement bien tenu son rang. Rem-
placé à la 79e, alors que le score 
était acquis, pour une probable 
blessure.

France, 4e journée, 2e division

Belle victoire du Havre à Lens (3-
1). Titulaire dans l’axe, Fernand 
Mayembo est sur la trajectoire 
du tir de Gillet sur l’ouverture 
du score lensoise, mais est pris 
à contre-pied. Alan Dzabana, lui, 
est entré à la 85e. Les Normands 
montent sur le podium (3e avec 8 
points).

Portugal, 2e journée, 1re divi-

sion

Sans Gaïus Makouta, absent 
du groupe, Braga se déplaçait 
chez le Sporting Lisbonne ce di-
manche soir.

Roumanie, 6e journée, 1re di-

vision

Sans Hugo Konongo, resté sur 

le banc, Sepsi partage les points 
avec le leader, Cluj (1-1).

Russie, 9e journée, 2e division

Le Luch Vladivostok corrige Fa-
kel (3-0). Avec Erving Botaka 
Yoboma titulaire au poste de la-
téral droit. Le Luch est 9e avec 12 
points.

Suède, 20e journée, 2e division

Sans Ravy Tsouka Dozi, resté sur 
le banc, Vasteras chute à domicile 
face à Halmstad (2-3). Le promu 
est 10e (sur 16) avec 24 points.

Suisse, 32e de finale de la 

Coupe

Sans Igor Nganga, Lausanne se 
qualiie facilement sur le terrain 
des amateurs d’Iliria (6-1).
Franck Nioby, titulaire au poste 
de latéral droit, et Yverdon sont 
éliminés à domicile par le Neu-
châtel Xamax (1-2).

Turquie, 1re journée, 1re divi-

sion

Eliminés des préliminaires de la 
Ligue Europa jeudi, Thievy Bi-
fouma et le Yeni Malatyaspor se 
consolent par une large victoire 
face au BB Istanbul (3-0). Titu-
laire sur la gauche de l’attaque du 
Yeni, Thievy Bifouma s’est distin-
gué par la première occasion du 
match, mais sa reprise aérienne 
survole le cadre. C’est inale-
ment lui qui offre le premier but 
à Guilherme à la 68e. Remplacé 
à la 82e avant les 2e et 3e buts 
des locaux qui s’emparent de la 
deuxième place du classement.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Christ-Emmanuel Faitout Maouassa, qui tacle le Parisien Dagba, a livré une prestation positive 
face au PSG de Di Maria (AFP)

Le président de la 
République, Denis Sassou 
N’Guesso, a ouvert les 
travaux de la 69e session 
du Comité régional de 
l’Organisation mondiale de 
la santé pour Afrique 
(OMS-Afrique) dont 
l’objectif est de définir un 
programme sanitaire pour 
le continent.  

Six ans après, le Congo abrite 
à nouveau le Comité régio-
nal de l’OMS-Afrique du 19 
au 23 août. « Face à des at-
tentes immenses et variées, 
il nous faut trouver des ré-
ponses pertinentes à l’en-
vironnement morbide pré-
occupant qui caractérise 
l’Afrique », a indiqué le pré-
sident Denis Sassou N’Gues-
so ouvrant les travaux de la 
69e session du comité régio-
nal de l’OMS-Afrique. Sur la 
morbidité, il s’est notamment 
référé aux niveaux élevés de 
la mortalité maternelle et in-
fanto-juvénile, aux épidémies 
meurtrières dans les pays 
africains à l’image de la ièvre 
hémorragique à virus Ebola, 
à l’évolution alarmante des 

maladies chroniques. La né-
cessité d’une mise en œuvre 
effective de la couverture sa-
nitaire universelle, la dispo-
nibilité des vaccins et la lutte 
contre les faux médicaments 
se présentent comme des ou-
tils permettant de faire face à 
ces problèmes de santé.  
Devant le représentant de 
l’OMS, Tedros Adhanom Ghe-
breyesus, la représentante 
de l’OMS-Afrique, Dr Moeti 
Matshidiso, et les ministres 
de la Santé des quarante pays 
représentés, Denis Sassou 
N’Guesso a évoqué l’urgence 
d’une réponse stratégique glo-
bale ain de lever les obstacles 
qui entravent l’élargissement 
de la couverture sanitaire 
universelle dans le continent. 
« J’exhorte les Etats afri-
cains à prendre part à la 
réunion de haut niveau sur 
cette problématique prévue 
le 23 septembre 2019 à New 
York, en marge de la 74e 

session de l’Assemblée géné-
rale de l’Organisation des 
Nations unies», a déclaré le 
président de la République.
Pour sa part, la représentante 

de l’OMS-Afrique a souligné 
le contexte de santé publique 
dans lequel ce comité régional 
se tient avec des déis com-
plexes, même si les avancées 
sont également notées. C’est 
d’ailleurs que dans la pour-
suite des travaux, les partici-
pants venus de tous les coins 
du continent vont analyser le 
rapport sur la mise en œuvre 
du programme de transfor-
mation de l’OMS ain d’aider 

les pays à améliorer la santé 
et le bien-être dans la région. 
Ils vont également plancher 
sur la stratégie régionale de 
surveillance et de lutte inté-
grées contre les maladies, le 
plan stratégique pour réduire 
le double fardeau de la malnu-
trition, la déinition d’un cadre 
de prestation de services de 
santé essentiels par le ren-
forcement des systèmes de 
santé communautaires et des 

districts pour soutenir la cou-
verture sanitaire universelle.
La ministre de la Santé et de 
la Population, Jacqueline Ly-
dia Mikolo, a évoqué quelques 
avancées que le Congo a ré-
alisées dans la dynamisation 
du système de santé tout en 
soulignant que de nombreux 
déis restent à relever. Tel est 
assurément le cas dans plu-
sieurs pays du continent.  

 Rominique Makaya

OMS-AFRIQUE 

Les problématiques de la santé des Africains se discutent  
à Brazzaville

Le président Denis Sassou N’Guesso et les participants à la 69ème session du comité régional de l’OMS-Afrique 


